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J E ne crois pas ( amy Le_ 
dcur j cjue ce Livre te foie 
dcfag-reable, puifque mon in¬ 
tention n’a efté uniquement 
que de te procurer la confer- 
vation de la faute', qui eft le 
premier de cous Ibs biens du 
monde, ne feins donc pas de 
t’en fèrvir malgré tout ce 
qu’on te poura objeder, &c 
fur tout fois exaél à la prépa¬ 
ration de ces remedes , qui 
ne manqueront afleurément 
que parta négligence', L’ex- 




Advîs au Le^em. 
perience en eft d autant plus 
feure , quelle en a efté faite 
par plufieurs Médecins il- 
luftres de la Faculté de Pa¬ 
ris, & par d’autres qui ne leur 
en ont pas cédé en réputa¬ 
tion ^ Adieu. 
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Pour la f terre. 

a -R.ËNE^ un oignon blanc 
bc Je coupez par tran- 
cJies J prenez enfuice une 
poignée de cendres de fermenc 
bien tamirée : faites infufer le tout 
dans un demi fepder de vin blanc, 
& enfuite que le patient en boi¬ 
ve de deux jours l’un. Çe reme- 
de eft de Monfieur de la Cham¬ 
bre, bL tres-éproLivé. 


A 
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Pour étancher le fang. 

Le fang qui coule trop abon- . 
damment des narrines, s’arrefte- 
ra tout à coup fi vous compofez 
un frontal de nante de cochon dé¬ 
layée en fort vinaigre. Eprouve. 

pour faire couler les hémorroïdes. 

Les hémorroïdes tant internes 
qifexternes couleront,fi fon fait 
cuire des oignons blancs fous la , 
cendre , qu’il faut enfuite piler 
dans un mortier, y ajoutant la 
moitié de beurre frais ôc un bon 
verre d’eau-rofe. De tout cela il 
faut faire un onguent, 6c l’appli¬ 
quer en fe couchant. Très-expé¬ 
rimenté , & principalement par 
Mr le Cardinal de Lyon. 

pour la jaunife. 

Prenez fiente de poule , non 
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pas dela grife, ( car elles en fonc 
de trois façons ) prenez-en la groC 
feur d’un œuf, faites-la feicher, 
6c mettez-la infufer dans un ver¬ 
re de vin blanc environ le poids 
d’un écu d’or 5 apres avoir infufé 
une nuit, coulez le tout, 6c de 
deux jours l’un prenez - en cinq 
ou Ex fois , elle guérit en moins 
de quinze jours. Expérimenté. 

Pour le mal de dents. . 

La raine qu’on appelle pied 
d’Alexandre , bien lavée 6c ap¬ 
pliquée fur la dent , en ôte la 
pourriture 8c la carie , 6c fur le 
champ appaife la douleur. Expé¬ 
rimenté par Mr Vefou. 

Pour bter^ les porreaux. 

La racine de pourpier bien lavée 
rend une eau ,qui enleve infailü- 
A ij 
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blement les porreaux, ïî on les 
en frotte après les avoir trempez- 
dans l’eau chaude. Eprouvé. 

Pour blanchir les dents. 

Le corrail blanc ou ronge mê¬ 
lé avec de la croûte de pain brû¬ 
lé blanchit admirablement les 
dents, qui en font frottées j & 
l’effet en eft encore plus feur li 
l’on y ajoute un peu de miel. 

Autre, 

L’efprit de fouphre. ou de vi- 
btù- triol blanchit les dents au même 
«s'u inftant que vous les en frottez. 
Il faut pour cet effet prendre un 
petit bâton que vous tremperez 
ft.“' dedans, & dont vous vous fervi- 
rez pour l’applique^, ôc en mê¬ 
me temps avoir un linge pouref- 
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touche les gencives, & les ronge. 

II n’y a rien de plus expérimente 
que ce fteret. Il eft de Monta- 
nus, de Riverius, ècc. 

Autre. 

La cendre de Tabac eft admi¬ 
rable pour nettoyer Sc blanchir 
les dents. 

Pour l'afihme. 

Prenez l’herbe ou fleur de pas- 
d’afne, diftillez-la dans un alem- 
biç, & fur un bon verre d’eau de 
ladite herbe diftillée, ajoûtez-y 
trois goûtes d’huile de fouphrej 
Ceremede eft approuvé & donné 
par M^^Urel Médecin du Roy. 

pour la pîeurejîe. 

Prenez un oeuf frais, mêlez-y 
la grofteur d’une noifette de bon 
A iij 
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encens, jectez^Ie dans l’œuf, &Ie 
faite prendre au malade. Eprou¬ 
vé par M' Brayer fur M' Morel. 

Four la dijfenierie. 

Prenez la groiïeur d’un poix de- 
cire d’Efpagne fine , pulverifez- 
la 5 enfuite jettez cette poudre 
dans une cerife confite^ la douleur 
cefièra aufiî-toft, C’efi: un fecret 
particulier dontfe fervoit M‘ ÜreL 

Four toutes fièvres intermittentes. 

Prenez le fbye d’un gros bro¬ 
chet nouvellement vuidé , & le 
faites prendre crud au malade en 
petits morceaux, un moment apres 
il jettera tout le venin qui caufoit 
fà maladie 5 fi une fois ne fuffit 
pas, il en faut faire autant le len¬ 
demain. Il faut le prendre avant 
i’accés. Ce fecret eft expérimenté. 
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Tour corriger les fumées du vin ^ 
le rendre propre four les malades. 

Prenez un flacon plein de vin , 
bc mettez - en un plein d’eau fur 
luy ; remuez celuy où il y a de 
l’eau fur celuy du vin apres les^ 
avoir enboëttez enfemble. Levin 
montera, l’eau defcendra 5 ce 
vin apres cela fera bon pour la 
fanté, & pourra eflre donné aux force! 
malades fans confequence. 

Peur tenir le vin frais. 

Il faut que le vin foie dans un 
flacon de verre, & l’enfermer dans 
un vaifleau plein de falpêtre. Le 
vin demeurera long-temps frais. 

Pour le mal de tefie. 

Faites un frontal avec romarin 
A iiij 
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& feüilles de fauge , égales por¬ 
tions 5 pilez-les avec du Tel, du vi¬ 
naigre, & un jaune d’œuf. Le tour 
bien mêlé , appliquez le frontal 
fur le front & les tempes. Eprou¬ 
vé fouvent par Urel. 

Autre, 

Faites un frontal avec du fel 
& des jaunes d’œufs. 

Pour un ulcéré. 

Ün quarteron de diapalmc, une 
once d’huile d’olive dilibus dans 
un v.erre de vin.^ 

Pour la brûlure. 

ün blanc d’œuf mêlé avec huile 
d’olive eft fort bon, Ci on change 
J^emplâtre de douze heures en 
douze heures. La bonne ancre 
produit le même effet. 
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Pour les hémorroïdes. 

Prenez de l’ortie & de l’anis 
verd, égales portions, reduifez- 
les en poudre tres-fubtile,&paf- 
fez-Ies par le tamis 5 mêlez-y en- 
fuite l’huile d’olive, êc l’huile ro- 
fat. Eprouvé par Monfieur Brayer. 

Poxr amfler le fang des artères é" 
veines coufées. 

Mettez du vitriol dans l’eau 
commune autant qu’elle en pour¬ 
ra prendre, & fomentez de cette 
eau la playe avec un plumafleau 
de temps en temps. 

Eau four ulcérés. 

Mettez de la chaux dans l’eau, 
puis verfez par inclination, & la¬ 
vez- en les ulcérés. 
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Vin four la rétention d’urine , pour 
purger les reins ^ la ve£ie , avec 
un effet merveilleux. 

Prenez des pommes rouges 
qu’on cueille au temps de ven, 
danges, qui font pleines de petits 
grains, comme ceux qui font dans 
les figues : pilez-en une quantité 
fuffifante avec de bon vin blanc, 
pafiTez le tout, & en faites boire 
lur le champ , le frequent ufage 
en eft admirable & fort expéri¬ 
menté. Ce fecret eft de Monfieur 
de la Chambre. 

Tour faire bon hypocras qui échauffe 
^ fortifie l*efiomach les 
parties nobles. 

Prenez de la canelle & des 
doux de girofle, égales portions, 
un grain de mufc, &: du fucre fin 
meflez le tout dans un pot de vin 
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le meilleur que vous trouverez^ 
jufqu’à ce qu’il ait pris la vertu 
des ingrediens J paffez-le , & 
ü vous voulez mêlez-y un peu 
de bon anis, 

Pour avoir promptement du vin de- 
toutes fortes. 

Prenez de l’eau de vie bien re¬ 
ctifiée, infufez-y durant un jour 
ou plus les drogues dont nous^ 
avons parlé dans l’hypocras cy- 
deffus 5 paffez bien le tout, 6c 
quand vous voudrez faire du vin, 
mêlez quatre ou cinq goûtes de 
cette eau de vie dans une bou¬ 
teille de bon vin blanc ou clairet 
vous y pouvez mefler aufiî de la 
graine de paradis autant que de 
canelle. 

Pour les dartres. 

Il faut prendre du linge bies? 
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blanc ufé & du plus délié, le brû¬ 
ler fur de l’étain bien fin. Il fait une 
huile grafife & jaune , dont vous 
frotterez les dartres. Cefecreteft 
très-expérimenté. 

Foui le chancre au vifage. 

Prenez un pot de vin blanc, 
une poignée d’orge , la moitié 
d’une grenade-, une poignée de 
rofes feichées fans feu 3 'mettez le 
tout dans un pot bien net , cou- 
vrez-le bien, faites-le cuire à pe¬ 
tit feu , jufqu’à diminution de la 
moitié. Il en faut prendre trois 
cueïllerées pleines 6c les boire. 
Il faut enfuite prendre un peu de 
linge blanc , le bafiiner fouvent, 
6c ne fe fervir du linge qu’une 
feule fois, ôc changer toujours. Ce 
remede eft de Monfieur Halais 
Docteur en Medecine de la Fa¬ 
culté de Paris : Expérimenté, 
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Pour toutes fortes de fièvres. 

Prenez une cueïllerée d’encens 
& autant de Tel, pulveqfez bien 
le tout, trente brins de fafFran, 
une tefte d’ail bien pilee , du le¬ 
vain de feigle le gros d’un œuf, 
broyez-le avec dü plus fort vinai¬ 
gre: faites-en une pâte dont vous 
ferez des emplâtres pourenmet- 
.tre fur les pouls des deux bras fî- 
toft que l’accès viendra, & conti¬ 
nuez trois ou quatre fois. Eprouvé. 

Pour arrefer le fang des femmes. 

Prenez des coques d’œufs, re- 
duifez-les en poudre j prenez-en 
le poids d’un écu d’or avec un 
peu de boüillon. Ce remede a efté 
‘expérimenté par Monfieur Mon^ 
giiiot çelebre Médecin. 
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Pour dècailler le fang. 

Prenez des coquilles de noix, 
;pulverifez- les ; prenez-en le poids 
d’un écu d’or dans un bottillon. 
Éprouvé. 

' Autre. 

Prenez une poignée d’orties 
tendre & nouvelles : faites-les 
Éoüillir long-temps dans de l’eau 
de riviere, & donnez au patient 
à boire le jus ou bottillon. Cette 
recepte a efté éprouvée par Mon¬ 
teur Brayer. 

Onguent qu'on appelle de la mi. 
parce qu'il ne fe peut faire qu'au 
milieu du mois de May. 

Prenez trois livres de beurre 
frais du mois de May, & y ajou¬ 
tez une livre de diachilon-ma- 
gnum, une livre de cire jaune neu- 
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ve, une livre de poix réfine bien 
claire & nette. Il faut fondre le 
' beurre féparément dans un poëf- . 
Ion blanc ^ vous fondrez les autres 
drogues toutes- enfemble dans un 
autre poëflon ; enfuite mêlez le 
tout, ée.le faites cuire à petit feu 
environ une demie heure, re- 
inüanc toujours avec un bâton. 
Cela fait, retirez-le de delTus le 
feu, & continuez de remüerjufl 
• qu'à ce qu’il foit refroidi ou tiede, 
& le mettez dans un plat pour 
vous en fervir au befoin: Cet on¬ 
guent aune infinité de belles pro.- 
prietez. ■ 

Onguent four les écorchures des 
pieds. 

Incorporez de la cire neuve 
' avec huile d’olive à feu lent,juf. 
qu’à confiftence d’onguent j graif- 
fez-en la partie écorchée, ôc met- 
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tez im papier deiTus pour empê¬ 
cher qu’il ne s’attache' au bas. 
Eprouvé. 

Boiffon fo&r les febricitans. 

Faites une décoébion d’orge & 
de pourpier j elle eft faine & ra- 
fraîchillànte. 

Pour le mal des yeux^ 

Quiconque ne verra point, ou 
fera incommodé des yeux par 
quelque accident , prendra un 
œuf pondu le même jour , & 
l’ayant fait durcir, il en ôtera la " 
cocque , puis il le coupera avec 
un filet qui ait eflé à la leffive j II 
en ôtera le jaune » & à fa place 
il mettra du fucre candy , apres 
il rejoindra les deux moitiez ôt les 
liera avec un filet. Enfuite il les 
mettra dans un petit pot de terre 
avec 
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avec trois onces d’eau rofe, il fe¬ 
ra boüillir le tout enfemble à feu 
lent J il fe fait de ce mélange un 
certain onguent duquel vous oin¬ 
drez Iç delîbus de la paupière 
balTe de l’oeil incommodé , joi- 
< gnant le poil, il faut continuer 
quelques jours.Tres-experimenté 
par Monfieur Lamy Doéleür en 
Medecine. 

, J?ourle mal de fein des femmes. 

Prenez apy commun & le con- 
caiTez dans une écuelle , & l’ap¬ 
pliquez deflus avec un linge. 
Eprouvé. 

Pour la brûlure. 

Prenez du crefTon , concalTez- 
le dans un plat, oignez le mal de 
' blancs d’œuf ^ battez - le enfuite 
avec huile d’olive,6c mettezdef- 
fus le crefîbn. E,Monginot. 

B 
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Pour le rhume ^ froideur 
diejlemach. 

Il faut diftiller fur un-réchaud^ 
une chandelle delTus du papier 
avec bonne mufcade, U. l’appli¬ 
quer fur l’eftomach avec linges 
chauds. 

Four la pleurejïe. 

Prenez le poids d’un ëcu de 
noifettes rouges, & autant de co¬ 
rail rouge, pulverifez bien le tout 
& le donnez au malade dans l’eau 
de cocquericot , ou dans le vin 
blanc.Eprouvé par le fieur GallaiSi 

Four les hémorroïdes^ 

Pendez au col en forme de cha¬ 
pelet les bolettes qui font dans la 
racine d’une herbe appellée or- 
pin 5 à mefure qu’elles feicheronr. 
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les hémorroïdes s’évanouiront. 
Très-éprouvé. 

X^vement expérimenté pour provo¬ 
quer le fommeil àt ceux qui font 
dans les plus grandes douleurs de 
colique. 

Prenez deux dragraes de plii- 
lonium ramanum , délayez-les 
dans du lait bien chaud, avec une 
poignée de camomille , donnez 
ce lavement au malade 3 & afin 
qu’il le garde long-temps, il faut 
que la dofe foit moindre que celle 
des clifteres communs. E. Mon- 
ginot. 

pour les vers des enfans. 

Faites un cataplarme d’ail pilé^ 
êc l’appliquez fur l’éftomach, l’ail 
auffi leur fera du bien 3 s’ils en 
mangent , avec du beurre frais.. 
Eprouvé. 
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Rmedepour lagrave/Ieentouttempi 
(ÿ- en tout âge. 

Prenez deux blancs d'œufs pon¬ 
dus Je mefme jour, & les battez 
en telle forte avec une cueïllere 
d’argent, qu’ils deviennent com¬ 
me crème : enfuite mettez-les 
dans un verre &: les lailTez repo- 
fer une nuit, & le matin vous trou¬ 
verez une eau tres-claire dans Je 
verre , & une forte écume au- 
delTus J feparez ce qui fera clair 
par inclination dans un autre ver¬ 
re , & y ajoutez autant de bon 
vin blanc : le malade- en prendra 
le matin à jeun , & une heure 
apres , il prendra un bouillon ou 
un morceau de beurre frais, il 
continuera quinze jours, lefquels 
paffez, il ufera du fyrop fuivant. 

Syrop, 

Dans une chopine de Paris, 
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vous mettrez environ une demie 
once d’eau d’argentine, & autant 
d’eau de pinpernelle, avec deux 
livres de ilicre fin 5 faites-en un 
fyrop dont vous prendrez le ma¬ 
tin deux bu trois cueïllerées,au¬ 
tant avant dîner, & autant avant 
fouper. Ce fecret eft important, 
Monfieur Urel en a fait l’épreu¬ 
ve avec fuccés fur pluEeurs ma¬ 
lades. 

Four la douleur de la goûte. 

Prenez de la fiente de vacfie, 
avec du lait récemment tiré de 
ladite vache , ôc l’appliquez le 
plus chaud que vous pourrez 5 ce¬ 
la fortifiera les nerfs du malade, 
& diflîpera les nœufs fi vous con¬ 
tinuez quelque temps. Eprouvé 
par Monfieuf Brayer. 
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Pour les hernies , ruptures dr décentes 
de boyaux. 

Il faut prendre des racines d’e- 
xula-campana , les piler , & les 
faire boüillir avec de l’eau de 
forge ôc du tan des Tanneurs de 
cuir. Enfuire il faut palTer ledit 
tan par un tamis, prendre un lin¬ 
ge & l’appliquer mr le mal avec 
fortes comprelTes, & le bander 
avec fortes ligatures fort larges 
de trois à quatre doigts, qui paf- 
fent par delTus les épaules , afin 
queny le cataplâme, ny lescom- 
prelTes ne tombent point. Il faut 
auffiqueJe malade fe tienne deux 
GU trois jours au lit, les pieds plus 
hauts que la telle. Si le malade 
ell âgé , il faut qu’il garde le lit 
une quinzaine de jours, afin qu’il 
fe puilTe former un calus 5 fi c’ell 
une j,euine perfonne ,, le calus fe 
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formera en neuf jours. Eprouvé 
parMonfieur Brayer fur plufieurs 
perfonnes avec fuccés. 

Pour la difficulté d'urine. 

Il faut prendre une poignée de 
racines de chardons à eentteftes, 
ou à leur deffaut des racines d*ar- 
ticliaux,les faire boüillir dans du; 
vin blanc jufqu’à la redudion du 
tiers : beuv^ez-en tous les matins 
& lés foirs loin du repas, & faites 
exercices, vous guérirez infailli¬ 
blement. Mr de la Chambi::e. 

Pour rafraîchir un malade. 

Faites un cataplâme d’eau de 
pourpier &: de farine d’orge 
l’appliquez fur la région dufoye. 
Mr Erayer. 
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Secret admirable four la colicfue 
venteufcy 

Faites un décodion d’ail avec 
bon vin & huile de noix. Eprouvé. 

Four Hhidrofijte. 

Faites ptifanne avec racines dè 
frailier fauvage,ôc graine de gc- 
neftj & continue'z-en l’ufage. 

peur la frenejie. 

Il faut tirer du fang au deffus 
de la foflette du col , ôc fous la 
langue autant que les forces du 
malade'le permettront, & fendre 
un veau ou mouton en appliquer 
la frelTure toute chaude fur la 
telle, qui pour cet effet doit ellre 
rafée & entretenue avec force lin¬ 
ges chauds, afin que la chaleur de 
ladite 
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ladite frelTure ne fe diffipe point. 
Ce fecret eft de M^' Lamy qui s’en 
eft fervy quelquefois avec fuccés. 

Four la fièvre (luarte oh continué. 

Prenez un gros oignon , une 
goulTe d’ail, & plein la main de 
poudre à canon , avec autant de 
fel, & une bonne poignée de rhuëj 
pilez le tout & l’appliquez fous la 
plante des pieds , èc couvrez le 
malade juftement au commence¬ 
ment du frilTon. Eprouvé. 

Pour le hàle. 

Frotez:-vous le vifage d’un jau¬ 
ne d’œuf, laiflez - le feicher , ÔC 
enfuite lavez-le avec eau fraîche. 
Eprouvé. 

Pour la fièvre tierce, 

. prççiez deux germes d’oeufs frais. 




LE MEDECIN 
& les difToudez avec de l’eauè* 
cordiale jufqu’à liquefaâ:ion &: 
mettez de la même eauë cordia- 
Je jufqu’à un demy verre j pre¬ 
nez cette dofe deux fois le matin 
à jeun , & ne mangez que deux 
ou trois heures apres. Cette re- 
cepteeft de M'Vefduqui Ta ex¬ 
périmentée plufîeurs fois. 

Pour le mal de tefîe. 

Faites un frontal de feuilles de 
frcfne. Eprouvé. 

Pour defopiler le foye ^ la ratte, 
conferver la voix^ ^ nettoyer 
l'efiomach. 

Prenez de la pelure de faule 
boüillie dans une chopine d’eauë 
ouplusj fl cette eauë eft trop ame- 
re, mettez-y un peu de fucre,&: 
en ufez tous les matins. Eprouvé. 
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Four les goûtes froides^ 

Faites un emplâtre de glus fur 
une peau de chevrotin avec de la 
graine de chanvre pilée & chauf¬ 
fée dans un poêlon , &; l’appli¬ 
quez fur le mal. Eprouvé. 

Four U rétention âurine. 

Il faut prendre la grofleur d’une 
noix de fucre candy , le délayer 
avec du jus de citron & de limon, 
& en faire boire au malade. Eprou¬ 
vé. 


Secret four provoquer le [ommeil. 

Il faut prendre une cueïllerée 
de fyrop de pavot blanc , & le 
battre avec un verre de vin blanc 
où vous aurez infufé de lamente 
un efpace de temps, alTez grand 
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pour attirer fa vertu. Infaillible 5c 
«prouvé. 

Pour la dijjenterie. 

Prenez une bonne pomme, & 
l’ayant creufée , remplilTez-la de 
cire blanche qui foit nouvelle : en- 
fuite renfermez*4a &: la faites cui¬ 
re comme on cuit les poires, puis 
la faites manger au malade 5 Ce 
remede eft fans pareil, &: fort 
éprouvé, il eft de Monfteur del^ 
Chambre, 

Pour arrefier le fang. 

Prenez de la cendre de gre- 
hoüilles calcinées dans un pot de 
terre, & l’appliquez fur la partie. 
Eprouvé. 

Pour les écrouelles. 

Tirez le fel de l’ongle d’un afné? 
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& de l’ongle d’un cheval, diflb- 
luez-le avec vinaigre & l’appli¬ 
quez fur le nnal j Ce fecret eft bon 
éc très-éprouvé. 

Peur les hemorroïdeSx 

Faites un fuppofitoire de la ra¬ 
pine de brionia ou thitiralba,6c l’in- 
lînuez dans le fondement. Eprou¬ 
vé. 

Baume admirable four les flayes 
récentes. 

Prenez une once de terehen- 
tine de Venife, autant d’huile de 
mille-pertuis , trois onces de ba- 
jfilicon , avec demy once d’huile 
d’orufj fondez le tout enfemble 
& vous aurez un baume excellent. 

Pour la chaude-fiffe. 

Prenez une pincée dejonbarde, 
C iij 
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pilez-la, & en exprimez le jus qué 
vous mettrez dans du vin blanc > 
& auffi une pincee de graine de 
lierre que vous pilerez & mefle- 
rez auffi dans ledit vin. Que le ma¬ 
lade en boive foir & matin jufqu’à 
fa guerifon qui fera dans quatre ou 
cinq jours. Cette recette eftoit l’u¬ 
nique dont fe fervoit un fameux 
Empirique de Montpellier. 

Pour la verole. 

Le malade ne rhangera point de 
boüilly , d’oignons , poirreaux, 
choux, lard, épices,, fel ,rrippes 
telle, pieds ny jarret d’animaux. 
Pour breuvage il prendra de la de- 
coétion faite avec orge, racines de 
chiendant, farfepareille, vinette 
ou ozeille,chicorée fauvage, bu- 
glofe, bouroche , chardon à cent 
telles,^ reguelilTe.Il prendra pen¬ 
dant quarante jours des pilules de 
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niercurje, une chaque matin j En 
voicy Ja préparation. 

Pilules de mercure. 

Prenez une once de mercure 
bien éteint, avec du jus ou fyrop 
de limons, le poids d’un écu d’or 
de farine de froment ; agitez le 
tout jufqu’à ce que le mercure fait 
bien éteint, ajoûtez-y du rheum 
eleétum, pulverifez quatre onces, 
déplus, le poids d’un écudefca- 
monium , avec deux grains de 
mufc : faites-en pilulles dorées 
cinq pour unedragme, ôc donnez- 
en une tous les jours quatre heu¬ 
res avant que de manger, & cela 
pendant trente ou quarante jours. 

ConfeBion de l'eau celefie. 

Qui efl: bonne pour les tayes, 
mailles, fluxions & inflammations 
C iiij 
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des yeux , pour la galle, gratelle; 
dartres vives, farineufes, erefipel:- 
les, vieilles playesj pour la gan¬ 
grené, les ulcérés, louppes desjam- 
bes , cancers & ulcérés malins. 
S’en baffinant &: trempant des lin¬ 
ges de toile de chauvre dans la¬ 
dite eauë,les mettant fur le mal, 
& changeant fouvent. Faites dif- 
fbudre de la chaux vive, une pier¬ 
re groflecomme le poing dans un 
pot d’eauë de fontaine, puis la paf- 
fez par un drap afin qu’elle foit 
fort claire; puis mettez-là dans 
un poêlon bien fourby de cuivre 
ou d’airain, ajoûtez-y une once 
de fel armoniac, ëc battez ladite 
eauë avec un bâton , jufqu’à ce 
que vous la voyez de couleur d’ua 
bleu celefte. 

Tour faire ta pierre de cautere^ 

Prenez du pain, de la lie de viOj^ 
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la|>aille de fèves, du ferment, 
des troncs de choux ; reduifez tout 
cela en cendres : enfuite mettez 
ces cendres dans un vaifleau,dans 
lequel vous mettrez une pierre de 
I chaux vive 5 mettez de l’eau boüiL 
l.ante delTus le tout, jufqu’à ce 
' qu’elle fumage deux doigts par 
- defluSj pendant trois O'U quatre 
jours -J remuez le tout trois ou 
quatre fois, puis vous en tirerez 
l’eau la plus claire, où vous la fil¬ 
trerez & la ferez bouillir, jufqu’à 
confiftence de fel ou cinaenc. 

Emplafire noir pont toutes fortes de 
playes^ 

Prenez du minium ou cerufe une 
livre , mettez-la en poudre tres- 
fine, & prenez une livre d’huile 
d’olive de la plus vieille, un verre 
de fort vinaigre j mettez tout cela 
enfemble , ôc le délayez bien à 
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froid : enfuire donnez-y ifh feii 
médiocre, & remuez avec une fpa- 
tule de fapin. Vous pourrez y ajoû- 
ter une once de cire neuve. 

Onguent admirable pour toutes fortes 
de play es. 

Prenez trois livres de beurre 
frais du mois de May , une livre 
de cire neuve, une livre de poix 
railine , une livre de diachilon 
magnurn J fondez d’abord le beur¬ 
re à parc dans un poêlon blanc, 
puis vous prendrez les autres dro¬ 
gues que vous ferez fondre toutes 
enfemble dans un autre poêlon, 
les remuant toûjours avec un bâ,- 
ton net, tandis qu’elles fe fon¬ 
dront 5 vous meflerez le tout en¬ 
femble jettant ces trois drogues 
fondues dans le poêlon de beurre : 
Enfuite vous ferez boüillir le tout 
fur des cendres chaudes, n’y mec- 
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tarit du feu que ce qu’il faut pour 
faire boüillir le tout l’efpace d’un 
quart d’heure, remuant toujours 
avec le bâton pour faire mêler les 
drogues, &; même remuant hors 
du feu jufqu’à ce que le tout foit 
tiede : enfuite vous ferez tout cou¬ 
ler dans un pot bien net préparé 
pour le conferver, ôc s’en fervir au 
befoin. 

Remede ^our la fièvre quarte. 

Prenez deux onces d’huile d’o¬ 
live, le poids d’un écu d’or de bon 
theriaque, pour un fol d’eauë de 
vie, & pour deux liards de beurre 
frais , fondez le tour enfemble & 
le dilToudez bien • ôclorfque vous 
uferez dudit onguent, il fautfça- 
voir le temps de l’accès de la fiè¬ 
vre , afin de fe préparer à exécu¬ 
ter ponctuellement ce qui fuit. Lé 
jour de la fièvre il faut faire uiî 
bon feu, 6c mettre l’onguent fuf. 
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dit fur un réchaud pour le faire 
ehaufFer, & fi-toft que l’accès de 
la fièvre paroîtra, vous luy frot¬ 
terez l’èpine du dos dudit onguent 
le plus chaudement qu’il pourra 
le loufFrir du haut en bas, & du 
bas en haut, jufqu’à ce que vous 
voyez qu’il veuille entrer enfueur; 
pour lors vous mettrez le malade 
dans un lit baflinè chaudement, 
& vous le couvrirez bien, afin que 
tandis qu’il voudra fuer il le falTc. 
Il faudra feulement Icfeicher de 
temps à autre , fans l’expofer à 
l’air , c’eli-à- dire par delîbus la 
couverture ; s’il ne guérit pas la 
première fois, il faut toujours réi¬ 
térer jufqu’à la cinquième, & âf- 
furèment il guérira. Un célébré 
Médecin de Montpellier nommé 
Regis en a faitfouvent l’experien- 
ce fort heureufement. 
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Secret four la fevre tierce ^ double 
tierce. 

Prenez de l’encens en farines 
le poids d’une piftolle , polir un 
fol de faffran en poil, & du Tel au¬ 
tant qu’il en faut pour un boüii- 
lon J pilez bien le tout enfemble ; 
prenez de plus de la fuye de che¬ 
minée la grolTeurd’un œuf, avec 
le jaune d’un œuf bien frais, joi¬ 
gnez le tout avec ce que delfus, 
& le pilez encore, afin de le faire 
bien incorporer. Prenez enfuite 
un filet de bon vinaigre pour le 
délayer & mêler, ôc quand vous 
voudrez vous fervir dudit on¬ 
guent, vousl’étendrez delTus deux 
bandes de linges de la largeur de 
deux à trois doigts , pour eftre 
mifes en mefme temps fur les deux 
pouls'de chaque bras ; Notez qu’il 
faut que l’onguent tourne tout an 
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tour du bras en gitife de brace¬ 
lets , & qu’il faut y coudre lefdi- 
tes bandes , de peur qu’elles ne 
(brtenc de delTus les pouls. Il faut 
les lailTer neuf jours entiers fans 
les ofter, parceque ceremedeva 
fort lentement, éc ne tourmente 

J Joint le malade , au contraire il 
e fendra foulage dejour en jour, 
Notez de plus qu’il ne faut faire 
ledit onguent queie jour que vous 
voudrez vous en fervir , car il a 
plus de vertu quand il eft recent. 
Soyez exactàobfervercequedef- 
fus , fînon vous travaillerez en 
vain; Ce remede a efté expéri¬ 
menté fouvent par Mon fleur Ürel 
Médecin du Roi. 

Remede ajfurépour étancher le fang. 

Prenez du fbuphre en poudre,du 
maftic en larmes pulverifez égales 
portions, appliquez cette mixtion 
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fur iir^ playe où il y a grande he- 
j niorrâgie : vous mettrez pardeflus 

des plumafleaux &: des compref- 
fes , ôc les laiflerez vingt-quatre 
heures fans lever l’appareil , au 
bout defquelles vous le lèverez 
bien doucement 5 & fi cela coule 
encore recommencez de même. 
Eprouvé. 

Autre. 

Les vefTes de loup ont une pro¬ 
priété fpecifique pour étancher 
le fang. 

Autre pour la perte de fang par les 
narrines. 

Les ventoufes appliquées fur les 
pieds y font unremede tres-aflii- 
ré ; Monfieur de la Chambre s’en 
fervoit ordinairement , il l’avoit 
appris de Foreftus , Obferv. 
lib. //. 
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Autre, 

De tous lesremedes qui oftent 
Miemorragie ou perte defang, il 
n’y en a point de plus aflTuré que 
la fincope , car par lôn moyen 
l’Evêque de Loudun en 1629, fut 
d'élivré d’une perte de fang qui 
faifoit defefperer de fa vie au té¬ 
moignage de Riverius. 

Autr^^ 

Si l’on void que le malade per¬ 
de trop de fang, il faudra appli¬ 
quer au plus vaille un cataplalme 
de bol d’Armenie, avec un jaune 
d’œuf détrempé dans du vinaigre, 
& l’appliquer fur le front & fur 
les tempes. Ce remede eft ap¬ 
prouvé &c pratiqué de tous les 
Médecins dans la grande necelr 
iité. 


Autre, 
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Autre. 

Quand le mal ne veut point 
ceder aux remedes fufdits, il faut 
ufer des remedes narcotiques, 
c’eft à dire qui provoquent le 
fommeil, & qui ont la vertu d’ar- 
refter fur le champ toutes for¬ 
tes de fluxion & évacuation. Le 
plus approuvé de ces remedes efl: 
le laudanum , il. en faut prendre 
. trois ou quatre grains au plus, 
E’eâPet en efl: infaillible & ap- 
j prouvé de tous les Médecins. 

I Autre. 

Spica nardi réduite en poudre 
donnée dans unboüillon le poids 
d’un écu d’or , ou dans l’eau de 
plantain, efl un rpeeifique admi- 
' râble pour l’hemorragie. Le re- 
mede efl de Monfieur V efou , qui 
apparemment l’aYpit tiré du dode 
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Riverius, qui en fait un eloge par-i 
•ticulier dans fa pratique. 

ConfeBion du cryfial minerai. 

Fondez du falpeftre dans un 
pot de terre propre au feu, étant 
fondu , jettez-y du fouphre eii 
poudre j jettez-en dix ou douze 
fois jufqu’à ce qu’on Je voye cla¬ 
rifié , enfuite jettez-lefur un mar¬ 
bre chaud , on dans un poêlon 
chaud , & vous aurez un cryftal 
minerai en le faifant épandre d’un 
côté & d’autre dans le poêlon. 

Poudre emetique dite Crocus me- 
tallerum., 

Pulverifez l’antimoine avec fon 
poids égal de falpêrre , puis le 
mettez dans un pot incliné fur le 
côté , mettez-y le feu avec un 
charbon ardent, la flâme étant 



r 
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pafTée , vous retirerez l’antimoi¬ 
ne fufEfamment calciné. Vous le 
pulveriferez fubtilement , puis 
vous le laverez en deux ou trois 
eaux pour ôter le fel fixe du fal- 
pêtre , enfuite vous le fecherez 
doucement, la poudre fera jaune, 
elle a toutes les mefines vertus 
que les autres purgations d’anti¬ 
moine préparé. La dofe eft de 
dix à douze grains aux plus ro- 
buftes, &c aux autres moins félon 
leur force. On peut fe fervir de 
ladite poudre dans les lavemens 
y en mettant une dragme : Elle efi: 
bonne pour toutes fortes de fiè¬ 
vres., 

ConfeBion du fel folicrefte propre 
pour les lavemens ^ pour les 
fièvres. 

Prenez du falpêtre 6c du fou- 
phre, pulverifez autant d’un que 
D ij 
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d’autre,meflez-les enfemble. Pre¬ 
nez enfuite un petit pot de terre 
non verni, qui refifte au feu, met- 
tez-Je dans un fourneau fur un 
peu de charbon allumé, feule¬ 
ment aflezpour faire prendre-feu 
à la matière qu’on mettra de¬ 
dans avec une fpatulej lorfque la 
flamme ceflera , vous y en rejet¬ 
terez, & continuerez J ufqu’à ce 
que toute voftre matière yfoitj 
alors vous environnerez voftre 
pot de charbon ardent, &le laif- 
ferez confumer & refroidir. Eftant 
froid vous ofterez ledit pot, ôc 
feparerez le blanc d’avec Je noir, 
& le mettrez en poudre à part. 
Le blanc vous fervira pour les 
médecines on ptifannes laxatives, 
& le noir pour les lavemens , la 
dofe eft d’une dragme. Ce fel eft 
propre pour defopiler le foye , ia. 
ratte , à provoquer lés urines. Il 
eft, tres-propre pour les hydropL- 
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fies , parce qu’il évacue les eaux 
mellé avec les ptifannes laxati- 
’ ves. Sa vertu efl: de rafraîchir &: 
de tenir le ventre libre. Il faut 
qu’il y ait de la reguelifle dans 
toutes les ptifannes où on s’era 
fertpour corriger fon amertume. 

Poudre pour toutes lei fièvres. 

Prenez alun de roche,mettez- 
,*le en poudre, &: en donnez le 
poids d’un écu d’or. Eprouvé.. 

Peur la fièvre tierce. 

Prerj,ez vitriol de Chipre bleir 
poscomme une noix, trempez- 
ie dans un verre d’eau l’efpace 
d’un Ave Maria pour les foibles, 
& un peu plus long-temps pour 
'• lesrobuftes. Et ayant retiré le vi¬ 
triol , donnez l’eau à boire au ma¬ 
lade une heure avant l’accès „ & 
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un boüillon une heure apres. Ce 
remede a efté fouvenc ufîté pat 
Monlleur Vefou. 

Beau fecret pour la furditè. 

Prenez un bâton de frefneverd 
& le mettez au feu , tirez l’eau 
qui en fortira par les deux bouts, 
& la mettez dans une phioleque 
vous boucherez bien j ôc quand 
vous voudrez vous en fervir, il * 
faudra tremper du cotton dans 
ladite eau, & le mettre dans l'o¬ 
reille du malade : Ce fecret aréüffi 
fur plufieurs perfonnes au rap¬ 
port de Moniteur Grignan, qui 
i’avoit receu d’un Empirique de 
Montpellier. 

Confetlion de l'eau clairette. 

Prenez une once de canelle, 
deux dragmes de macis ou fleur 



DE.S-INTERRESSÈ’. 47 
de mufcade, une dragme de gin¬ 
gembre, une dragme d’eau de vie 
rectifiée , douze onces d’eau de 
fontaine j faites infufer le tout 
avec une demie livre de fucre au 
Soleil ardent. Eprouvé. 

- ConfeBion de Genèvre. 

Prenez de la graine de genevre 
qui ait eflé cueillie pendant le 
mois d’Aoult, deux pots, mettez- 
les dans une chaudière avec fix 
pintes d’eau,faites-les bien boüil- 
lir,& après il faudra couler le tout, 
&concairerlesgrains,vous y ajou¬ 
terez deux pots de bon vin, ôc en- 
fuite vous remettrez le tout dans 
la chaudière , le faifant boüillir, 
y ajoutant une livre & demie de 
fucre : Faites boüillir le tout juf- 
qu’à la reduétion de deux à trois 
pintes , 6c le palTez par l’étami¬ 
ne. Pour en ufer il faut que ce foit 
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le matin à jeun ^ & n’en prendré 
qu’une cueillerée, & ne mangée 
que deux heures apres. 

Jiypocra^. 

Prenez trois livres de vin, qua¬ 
tre onces & demie de canelle, 
deux dragmes de girofle , demie 
once de cardamome ou graine de 
paradis, demie once de gingem¬ 
bre , quatre livres 6c demie de fu- 
cre infufez à froid du jour au len¬ 
demain , & paflTez. 

Ejfence d'hypocrof. 

Prenez une once de canelle, dev 
mie once de girofles, une dragme 
de gingembre, poivre long , car¬ 
damome , galanges, mufeade, ma-, 
cis , concaflez le tout grofliere- 
menc dans un mortier le met¬ 
tez dans une phiole, verfez-y de 
l’eau 
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Peau de vie par defTus, fermez la¬ 
dite phiole , & la cacheté avec ci¬ 
re cf’Efpagrie, afin que rien ne 
s’évapore 5 enfuite laifiez infufer 
lé tout en lieu chaud pendant 
huit jours : pour vous en fervir il 
n’en faut que trois ou quatre gout¬ 
tes fur une pinte de vin. Notez 
qu’il y faut ajouter le fucre. 

Remede contre les dartres. 

Il faut picoter les dartres tout 
autour avec une épingle , êc elles 
s’éteignent. Eprouvé. 

Remede contre l'érejtpele, ' 

Prenez aloës pulverifé , jettez- 
le fept fois dans l’eau de chico¬ 
rée , & le defleiché autant de 
fois. Il faut enfuite l’imbiber deux 
ou trois fois avec du fuç de bôur- 
roche 6ede rofes pâle, &ledef- 
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feicher autant de fois. Prenez 
dudit aloës une once éc demie, 
fcamonnée préparée deux grains, 
magiftere de corail une dragme 
& demie, diamargaricum frigi- 
dum demy grain Ôc autant dero- 
fes pâles. Il faut évalagmer le tout 
enlemble avecfyrop rofat folutif, 
& en fake pilulles. Ce fecret eft: 
de farhille, l’experienceen a eftç 
faite fouvent avec fuccés. 

Remedefourlajaunijfe, 

Prenez une tanche que vous 
appliquerez vive fur la région du 
foye. Eprouvé. 

Autre. 

Prenez le boüillon de l’herbe de 
fraife avec fa racine à jeun pen¬ 
dant quelques jours. Ce remede 
eft tres-feur. 
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Autre. 

Faites brûler le ferment de vi¬ 
gne verd oufec, puis vou^.pafle- 
rez les cendres & en mettrez le 
poids d’une demie dragme dans 
du vin blanc, & quand elles au¬ 
ront repofe un quart d’heure, 
paflez ce vin par un linge & le 
beuvez. Si cesremedes ne profi¬ 
tent , il n’y a q:ue le mariage qui 
le puifiTe faire. 

ConfeBion de bon vinaigre. 

Prenez de la farine d’orge & 
en faites un petit pain j faites-le 
cuire enfuite, mèttez-le en pou¬ 
dre ou en morceaux, mettrez-le 
dans un fachet ôc le faites repo- 
fer dan^ le lieu où le vin fera pen-. 
dant quinze ou vingt jours. 
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Pour le même. 

Prenez des meures qui ne foient 
pas encore en maturité parfaite, 
faites-les feicher aufour jmettez- 
les en poudre, & jettez-les dans 
le tonneau où fera le vin. 

Remede pour les blejfures de 
chevaux. 

Prenez une poignée denico- 
tiane ou chelidoine,pilez.Ja&en 
appliquez fur la playe. Eprouvé, 

Autre, 

. Prenez une pierre de chaux 
vive & la mettez dans une quan¬ 
tité de miel fuffifante pour faire 
feulement que la pierre fe reduife 
en poudre d’elle-même , puis 
fervez-vous. en. Eprouvé. 
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ConfeUion de la foudre defimfathie^ 

Prenez vitriol de Chipre ou 
romarin, faites-Ie calciner au So¬ 
leil pendant les grandes chaleurs, 
tant qu’il foit tout blanc, & le 
pulverifez le plusfubtilement que 
vous pourrez. Cette poudre étan¬ 
che le fang & guérit les playes 
lîmples 5 mais pour les grandes 
playes , il la faut compofer avec 
égale portion de poudre, de gom¬ 
me adragan defleichée au Soleil, 
jufqu’en état de fe réduire en pou¬ 
dre, & de ces - poudres meflez- 
en égale quantité, on guérit tou¬ 
tes fortes de playes : Obfervez 
qu’il faut penferles playes de dou¬ 
ze heures en douze heures, & y 
tenir une petite tente , fi la play e 
le demande, tant que vous juge¬ 
rez qufil y ait quelque chofe àTor- 
tif de la playe j il faut bien pren- 
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dre garde que le linge dont vous 
uferez n’ait jamais fervi à des fem¬ 
mes. Pour plus grande feureté, 
achetez de la toile neuve, & en 
ufez, toutes les fois que vous pen- 
ferez la plàye ; vous garderez tous 
les morceaux de linge où vous 
aurez mis de la poudre dans une 
boëte que vous porterez dans vô¬ 
tre pochette, où vous la mettrez 
dans un lieu fec & temperé , 8£ 
les morceaux qui auront efté fur 
la playe , jettez-les au feu & non 
dans l’eau ny dehors : pour les 
habits, il faut les mettre fur une 
perche en lieu fec, jufqu*à ce que 
le patient foit guery. fi pen¬ 
dant que vous penferez la playe, 
le blefie fent du froid ou du chaud 
dans fa playe, ou bien de la dou¬ 
leur , mettez la bocte où feront 
les emplâtres & poudres en lieu 
frais, s’il fent du chaud, &en lieu 
chaud, s’il fent du froid. Faifanc 
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Cela, vous tiendrez toujours la 
playe en bon état & fans crainte 
d’accident fâcheux. 

Vom les ulcérés. 

Prenez de la chelidoine, broyez- 
la ôc la meflez avec vieux-oing, 
& l’appliquez fur les ulcérés. 
Eprouvé. 

Çonfetlbn de tonguent verd four 
tontes fortes de flayes. 

Prenez une livre de cire neuve, 
àutant de poix raifiné, meflangez- 
les avec une fpatule dans une baf- 
fîne fur le feu , où il y aura une 
livre d’huile d’olive, & après l’a¬ 
voir fait cuire , vous y ajouterez 
deux onces de vernis eh poudre, 
& le tirant de delTus lé feu,vous 
le remuerez iufqu’â ce qu’il foit 
froid. Eprouvé. 
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Tour le mal des yeux, ^ •pour la 
cataracle. 

Prenez Je poids de feize grains 
d’orge d’iris de Florence delTei- 
chée J plus, feize grains detuthie 
préparée , feize grains de fucre 
candy,feize grains de vitriol blanc5 
ihfufez le tout dans l’eau rofe èc 
l’eau de plantain, ou à leur def- 
faut l’eau de fontaine environ dix 
onces. LailTéz infufer le tout au 
moins vingt-quatre heures , puis 
prenez de cette eau avec un lin¬ 
ge blanc bien délié, ôc humectez 
les yeux du malade, enforte qu’il 
en pnifle entrer quelque goutte 
dans l’œil,6c réitérant cette hu- 
meétation trois ou quatre fois le 
jour, 6c avant que de fe coucher. 
Cette eau enleve le cataraéte, 
fortifie la veuë, 6c*ofl:ent toutes 
les douleurs des yeux* Ce fecret 
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ieft de Monfieurürel qui l’avoit eu ' 
du fieur Brandon Chimifte Pié- 
^■montois : Tres-éprouvé. 

Syro^ de rofes du Sieur Vrel. 

Prenez des rofes pâles qui font 
les rofes communes des jardins 5 
faites-en un lit de feuilles épais 
de quatre doigts dans un pot de 
verre,puis mettez-y un lit de fu- 
' cre en poudre , félon la quantité 
des rofes. Le jour fuivanç, il faut 
remettre deffus un autre lit de 
fucre & continuer ainfî de jour 
en jour, jufqu’à ce que le pot foit 
rempli. Nota que les rofes doi¬ 
vent eftre cueillies avant le lever 
du Soleil, & quand le fucre aura 
entièrement confommé les rofes, 
le fyrop fera fait j eftant achevé, 
il faut tirer tout le clairet & le 
' conferver dans une bouteille de 
verre , ôi la bien boucher : puia 
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quand on en voudra prendre une 
fois, la quantité fera de deux cueïl- 
Jerées que l’on prend le matin, 
ou feul, ou dans un boüillon ; cet¬ 
te purgation eft fans douleur, & 
foulage extrêmement: Onfe fer- 
vira du marc pour en faire un ex, 
cellent rolTolis, en mettant de¬ 
dans de bonne eau de vie j Sc 
pour luy donner un goût demufc 
& le rendre parfait, mettez-y un 
grain de mufc & un grain d’am¬ 
bre gris. 

Excellent remede pour la brukre. 

Prenez petit & grand plantain 
femper viva major femper vi- 
va minor, jufquiame, morelle ou 
folanum , lierre terreftre, & les 
femences froides quantitez éga¬ 
les , félon la quantité de l’onguent 
que vous voudrez faire. Pilez le 
tout & le faites bouillir dans l’hui-. 
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le d’olive jufqu’à ce que l’humi¬ 
dité en foie entièrement oftée 5 & 
qiiand ces matières ne pétilleront 
plus, il eft feur que l’humidité fe¬ 
ra levée , & l’onguent fait : vous 
Je mettrez dans des verres èc en 
oindrez la brûlure, 6c au bout de 
liuit ou dix jours on fera parfai¬ 
tement guery de telle brûlure que 
ce foit. Notez que fi-tpft que l’on 
s’eft brûlé, fi on trempe un linge 
dans l’eau de vie , 6c qu’on l’ap¬ 
plique fur la brûlure, 6c fi on réi¬ 
téré trois ou quatre fois cette ap- 
plicâtion , il ne paroîtra jamais 
aucune brûlure. Ce remede eft 
très-éprouvé par Monfieur Ürel 
Médecin du Roy. 

Remede excellent pour la fièvre 
quarte. 

Prenez la ratte d’un mouton j 
6c quand l’accès commence à ve- 
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nir , il la faut appliquer fur les 
deux pouls des bras toute chau¬ 
de , & venant du mouton récem¬ 
ment tué, & l’y lailTer jufqu’à 
ce que l’accès ne revienne plus. 
Eprouve encore de Monfieur 
ürel. 

Pour lei maux à'^oreiHes. 

Prenez de la grailTe d’anguille j 
détrempez-là & la délayez avec 
de la coloquinte feiche , & vous 
verrez un effet infaillible. Ce fe- 
cret eft de famille, & très expéri¬ 
menté. 

Pour remettre le s parties nobles à'mt 
cheute. 

Il faut prendre la fécondé écor¬ 
ce du tillot, & l’infufer dans du 
vin blanc, enfaifant boüilHr une 
poignée de ladite écorce , ôc boi-T 


P- ^ 
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recette infufion. Ceremedeaunc 
vertu toute miraculeufe. Eprouvé. 

Remede infaillible pour la teigne. 

Prenez une livre de fuye de 
cheminée bien tamifée , plus une 
livre de tabac haché menu, deux 
pintes de vin blanc , deux onces 
d’alun de roche -, faites boüillir le 
, tout jufqu’à la confommation du 
. tiers , palTez-le dans un linge & 
moüiliez-en la teigne avec une 
éponge. Ce fecret eft de Monfieur 
Lamy fort éprouvé. 

Remede excellent pour le mal des 
yeux. 

Faites cuire deux œufs.dans la 
braife , étant cuits , prenez une 
cüeillere avec de la braife dedans, 
& la pofez fur l’œuf qui doit fei- 
cher ôcfe diftiUer en eau. Vous re- 
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cevrez cette eau dans un linge 
étendu fur lafurfacc d’un verre 
pour la pafTer, de cette eau vous 
en prendrez une goutte tous les 
matins dont vous vous frotterez 
les yeux. Expérimenté. 

pour les êcroilelles. 

Prenez pivoine de Levant tres- 
mince de tige, ôtez le poil qui eft 
à l’entour, & en pulverifez deux 
cueillerées, plus deux cueillerées 
de miel, deux jaunes d’œufs, deux 
cueillerées de farine de froment, 
du tout vous ferez un onguent 
admirable pour les écroüelles. 
Eprouvez par Monfîeur Vcfoii. 

Pour la colique. 

Prenez deux mufcades cuites 
fous labraifeavec un œuf L’qeuf 
ellant cuit , tirez vos mufcades ^ 
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broüillez-les &: les mettez dans 
du lait de chèvre ou devache, &: 
deux cueillerées d’huile d’olive, 
& donnez le tout au malade. Ce 
fecret eft de Monfieur Galois Mé¬ 
decin de Paris. 

Remede ajitré pour les chevaux 
poujjîfs. 

Prenez demie livre de fouphre 
dans une chopine d’huile d’olive, 
avec une cueillerée de poivre, ÔC 
leur faites avaler avec la corne. 
Eprouvé. 

Remedes infaillibles pour les chevaux 
encloüez^ 

Prenez de l'ortie commune, pi¬ 
lez- la bfen avec de la vieille graif- 
fe de porc, faites parer la corne,, 
ôtoftez le cloud, vous remplirez 
le trou de cet onguent, & remet¬ 
trez le fer. Expérimenté. 
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Pour connoifire les véritables 
écrouelles. 

Prenez^ un ver de terre fcié 
avec un filet, & le mettez fur la 
playe, fi les écroüelles font veri- 
tableSjle ver fera rongé par icelles. 

P ourla décente ou rupture de boyaux. 

Prenez des limaçons rouges, 
mettez-les dans une poche , Sc 
laiflez- les ainfi mourir doucement 
à l’ombre. Pilez-les enfuiteScfai¬ 
tes-en prendre au patient dans un 
verre d’eau ou de vin , ou bien 
dans un boüillon,fansluy en rien 
dire. Ce remede a efié éprouvé 
plufieurs fois par Je Sieur Bran¬ 
don Médecin en Piémont. 


Remede 


r 
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Jimede tres-falutaire pour güerirles 
maux de tefie. 

II faut faigner l’artere des tem¬ 
pes, & en tirer fix onces de fang, 
iln’y a aucun péril. MonfieurVe- 
fou s’en eft lervy fouvent avec 
fuccés, &fes plus fameux Méde¬ 
cins y ont toujours donné les 
mains, à fçavoir, Parans, Botal- 
lus êcRiveriusj mais il faut met¬ 
tre fur l’ouverture l’emplâtre fait 
avec l’encens, le maftic , le bol 
d’Armenie , le poil de lièvre , 8c 
le blanc d’œuf, ôc la bander com¬ 
me on fait les playes de k telle. 

Autre. 

Le cautere fait fur la future co- 
romale , emporte fouvent le mal 
de telle , 8c il a encore plus d’ef¬ 
fet fi on l’applique aux tempes. 
Cette recette ell de Monfieur Ve- 
fou après Poterius 8c Riverius. 
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Pour la pleurejie. 

Prenez une poignée de verven- 
ne bien pilée, avec une poignée 
de farine d’orge & plein le creux 
de la main de poivre pilé, un blanc 
d’œuf, delayez le tout,faites-en 
un emplâtre, & l’appliquez fur la 
partie. Eprouvé & donné par le 
Sieur Monginot. 

Pour refoudre les ulcérés. 

Prenez ariftoloche ronde deux 
onces, un quart d’alun de roche, 
deux onces de fucre fin infufé dans 
trois pintes de vin blanc. Eprouvé. 

Pour connoifire s'il y a de l'eau dans 
le vin. 

Prenez un bâton de noifetier, 
grailTez-le d’huile d’olive , 6c le 
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plongez dans un verre de vin, ôc 
ce qui reftera au bout du bâton fe¬ 
ra de l’eau , comme vous le pou- 
rez goûter. Eprouvé. 

Remede excellent four U morfure 
d*un chien enragé. 

Prenez de l’herbe nommée cor¬ 
ne decerf,broyez-la & donnez- 
en le jus à boire au malade , & 
appliquez l’herbe avec un peu de 
felfurlemal. Très-éprouvé. 

Parfum pour la chambre. 

Prenez écorce d’orange 8c de ci¬ 
tron doux , du girofle par égale 
portion avec de l’Cau rofe, le tout 
fur un réchaud. 

Pour la goutte des pieds. 

prenez une poignée d’armoile, 
Fij 
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iFaites-la bouillir en huile d’olive, 
jufqu’à laconfommation du tiers, 
frottez-en la partie affligée, ôc la 
douleur ceflera en peu de temps. 
Ce fecret eft du heur de la Cham¬ 
bre Médecin du Roy. 

Remedè contre le froid des fieds 
- ^ des mains. 

Il faut prendre de la grailTe de 
renard ôcs’enfroter foir ôc matin. 

Remede pour la morftre d*un ferpent. 

Prenez feuilles de frerne,broyez- 
les , mettez-les delTus l’endroit 
mordu , ou oftez-en le fuc & en 
donnez à boire à celuy qui a efté 
mordu, & vous verrez un bel ef¬ 
fet. Très-éprouvé. 

Contre les punaifes. 

Oignez vpftre châlit de poix li- 
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quide & de jus de concombre, ou 
celle de poilTon cuit. Eprouvé. 

Pour la miyraine ^ mal de tefiCi 

Prenez des feüilles de lierre & 
les pilez bien, enfuite incorporez- 
les avec du miel rofat j mettez le 
tout fur une piece de toille-fine, 
& l’appliquez fur le front. Eprou¬ 
vé 6c donné par Monfieur de la 
Chambre^écMonfieur Guenau. 

Remede contre les vers des enfans. 

Donnez-leur à jeun le matin des 
raifms de cabat, car les viandes 
fort douces font contraires aux 
vers comme les ameres. Eprouve. 

.Autre. 

On doit donner aux enfans in¬ 
commodez des vers du femencon- 
tra dans du miel. Ce remede df 






70 LE MEDECIN 
d’autant plus leur , que les vers 
dévorent le miel avec beaucoup 
d’avidité , &; par confequent la 
poudre qui yeft cachée les tuent 
infailliblement. Ce remede fe pra¬ 
tique par tout, èc les Médecins 
l’approuvent. 

Autres 

Le mercure pris par la bouche 
n’operant point comme celuy 
dont on fait de l’onguent, peut 
ellre donné pour les vers. Fallope 
dans fon traité de la maladie 
Françoife s’en explique ainfi, & 
il alTure qu’il a connu des femmes 
qui en avoient bû des livres en¬ 
tières lans fe faire aucun mal, pour 
des fins qu’il ne fpecifie pas. Il dit 
de plus qu’il en donne pour les 
vers des enfans , & qu’il ne pro¬ 
duit aucun autre effet que de 
faire mourir les vers. Eprouvé 
parFabricius Hildamus, Joannes 
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Rappata, Baricellus, Sandorius, 
Ruerius. 

Autre, 

Les plus timides fe contentent 
feulement de donner de Teau où 
aura trempé le mercure. Eprouvé. 

Paume fe foint laffer. 

Il faut porter de l’armoife fur 
foy, de plus l’armoife pilée avec 
grailTe. & mife fur les pieds, ôte 
la douleur qui vient du travail de 
cheminer. 

. pour faire liqueur dorée. 

Prenez des écorces d’oranges 
3 ien nettoyez par le dedans , & 
bien broyées , puis les mêlez, 
battez-les avec du fouphre clair 
& jaune, pulverifé félon la quan¬ 
tité, qu’il en faudra, le tout biera 
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battu & mêlé j mettc?-le dans une 
phiole de verre en quelque lieu 
humide, & Ty laiiTez refpace de 
huit jours, puis l’en ayant retiré, 
mettez-lefur le feu , & en faites 
Ja liqueur dorée pour peindre & 
écrire. 

Four garder des rofes toute ïamce, 

Prenez .du vin & du fel autant 
que voudrez, mettez le tout dans 
un pot que vous remplirez des 
rofes que vous voudrez garder j 
mais il faudra cueillir lefdites ro- 
fes avant qu’elles foient épanouies: 
enfuite couvrez éxaétement vô¬ 
tre pot-6c le ferrez dans la cave, 
& quand vous voudrez prendre 
des rofes, mettez-les au Soleil, 
ou dans le four pour les épa¬ 
nouir. 


Fouf 
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Four faire changer de lieu aux 
fourmis. 

Prenez de l’origan fec , & le 
pulverifez bien fubtilement j jet- 
tez- en à l’endroit où font les four¬ 
mis, elles s’en iront. 

Remede excellent four la fierre 
^ gravelle, 

La gomme des cerifîers y ferc 
admirablement, fi on la trempe 
dans le vin blanc. Eprouvé. 

Pour la furdité. 

Prenez un gros de betoine, un 
oignon crud, rond Se blanc -, fai¬ 
tes-le fort diftiller dans ünalertl- 
bic , ce qui fera diftillé mettez- 
le dans l’oreille. Eprouvé par Mr 
Gallois. 


G 
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Tour connoifire les bons melons. 

Un bon melon doit avoir la 
queue amere, la couronne dure, 
& eftre fort pefanc. 

Remedç contre les poux. 

• Si on etend de la limeure de 
corne de cerf fur la telle, il n’y 
viendra ny poux ny lentes. Eprou-, 

ve. 

Remede contre la migraine. 

Prenez de la betoine , faites-Ia 
feicher au plancher j enfuite bat- 
tez-la dans un mortier , palTez 
par une étamine. DelTus deux on¬ 
ces de ladite poudre, mettez pour 
un fol ou dix-huit deniers de fu- 
cre pulverifé, avalez le tout, & 
vollre migraine celTera dans peu, 
Eprouvé par Mr Renaudot. 
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Tour blanchir mondifier le cuir^ 
^ ofier les lentilles. 

Prenez farine de riz fubtile & 
mondifice, détrempez-Ia avec du 
lait de chevre blanche en façon 
de boüillie liquide, & la diftillé. 
De cette eau l’avez-vous le vifa- 
ge foir &: matin , 6c laiflèz-Iafei- 
cherfans l’efliiyer. Eprouvé. 

Four arrefier le fang du nez^ 

Mettez de bon vinaigre dans 
l’eau froide avec un peu de Tel, 
trempez-y un linge que vous ap¬ 
pliquerez fur les parties honteu¬ 
ses, 6c le fang s’arreftera. Ce re- 
mede eft infaillible, 6c fort ex¬ 
périmenté. 

Remede pour les cors des pieds. 

Prenez une poignée de feuilles 
G ij , 
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de lierre, pilez-les, & en tirez le 
fuc. Enfuite , ollez la première 
peau des cors, & avec du cotton 
trempé dans ce fuc, vous badine¬ 
rez ledit cor , 6c dans huit jours 
la guerifon en eft immanquable. 
Cefecreca efté éprouvé fur plu- 
fieurs perfonnes, il eft de Mon- 
fieur Renaudot. 

ConfeBion de la cire dlEfiapie, 

Fondez trois onces de cire neu¬ 
ve , jettez deflus quatre onces de 
gomraelac réduite en poudre bien 
menue, une once de maftic, une 
once d’encens, une once de fau- 
dat, deux onces de poix raifine, 
.deuxorjces de terebentine de Ve- 
nife, le tout fondu dans une ter-- 
rine neuve, ôc bien remuer j puis 
on Eofte de deflus k feu, 6c l’on 
ajoute le cinabre pour donner la 
couleur en remuant toujours -, puis 
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bn jette cette matière dans le 
moule. Eprouvé. 

Secrei agréable. 

Si vous frottez des ëcrevices vi¬ 
vantes avec de l’eau de vie, elles 
deviendront auffi rouges que celles 
qui font cuites j & par ce moyen 
onfe divertit aux dépens de ceux 
qui ignorent cette petite furprife. 
Eprouvé. 

Four avoir une rofe de bonne odeur. 

La rofe fera de bonne odeur fi 
vous plantez un ail auprès d’elle : 
car comme elle perd fon odeur 
& fa force par le froid, elle la re¬ 
couvre par le chaud. Eprouvé. 

Four le mal caduc. 

L’eau diftillée de fleur de tillier, 
G iij 
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orties menues, ôc cerifes j le tout 
mêlé eft un Tpecifique pour le mal 
caduc. Eprouvé par Monfieur Ve- 
Ibu. 

Four le mal de dents. 

Prenez de l’efpritde verre d’an¬ 
timoine, une goûte fur du cotton 
appliqué fur la dent qui fait mal, 
la douleur fera appaifée fur le 
champ. Eprouvé. 

Autre, 

La racine de confoude majeure 
nouvellement cueïllie , pilée ôc 
mife fur la tempe en forme d’em¬ 
plâtre , arrcfte infailliblement la 
duxion ; Monfieur Hailliot don¬ 
na ce remcde qu’il avoir éprouvé 
cent fois à Monfieur de Ligny In¬ 
tendant du Duc de Lorraine qui 
s’en trouva entièrement foulagé. 
Je crois qu’il l’avoit tiré de Rive- 
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nus qui en mention dans fa 
Pratique. 

Autre. 

Prenez noix de ciprës, rofes' 
rouge , femence de nafturtium 
brûlé , maftic, terre fîgillée, de 
tout une dragme &c demie 5 pilez 
le tout dans du vinaigré rofat, & 
le laiiTez repofer vingt-quatre heu¬ 
res: enfuite faites-le Teicher. Ajoû- 
tez-y trois dragmes d’opium dif- 
fous dans l’eau de vie, de la poix 
navâlle & de la colophane , nne 
dragme de chacune ; a)oûtez-y de 
la cire jaune, des olives contufes, 
femence de jufquiame & du pa¬ 
vot blanc fondu autant qu’il en 
fera befoin j & faites de tout cèla 
un emplâtre pour l’appliquer fur 
les arteres ou fur la partie affligée. 
Ce fecret eft de Riverius, Méde¬ 
cin d’Henry lé Grand : Il eft in¬ 
faillible. 

G iiij 
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Atttn, 

Verfez une goûte de vinaigre 
ovi deux dans Toreirie, &vous ar- 
refterez la fluxion qui caufe vô¬ 
tre mal de dents, principalement 
fl la fluxion provient d’humeurs 
chaudes. Eprouve. 

Autre. 

Si la fluxion provient d’humeurs 
froides, Je fiic d’ail mêlé avec de 
Ja theriaque, verfé tiede dans To- 
reilJe , appaife Ja douleur fur Je 
champ. Eprouvé par Mônfieur 
Vefou, qui félon toutes les appa¬ 
rences l’avoit tiré-de Riverius. 

Autre. 

Prenez racine d’ofeille longue 
au Printemps avant qu’elle germej 
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Sc la faite Teicher j fi vous en met¬ 
tez fur voftre dent affligée , elle 
a une vertu fpecifique pour en 
ofter la douleur. Monfieur Re- 
naudot fe trouvoit bien de ce fe- 
cret, il l’avoic tiré de Fpreftus, 
Obferv. 6 . lib, Tres-éprouvé. 

Autre. 

On Te fert pour l’ordinaire de 
l’huile de girofle, où l’on trempe 
un peu de cotton pour en oindre 
la dent-, & fi elle eft rongée ou 
creufe , on en laifle couler une 
goutte dans fa cavité , ce qui fait 
fortir l’humeur attachée à la par¬ 
tie , ôc la fortifie. Mais l’huile de 
camphre efl: encore plus falutaire, 
& Tes effets font plus prompts que 
de celle de girofle. Eprouvé. 

Autre. 

L’experience des Médecins a 
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trouvé riiuile de buis encore plus 
efficace que les precedentes, Mr 
de h. Branche s’en fer voit ordi- 
i>airement. Ce fecret eft de Eu- 
reftus. 

Autre. 

Que Cl le mal eft fi opiniâtre 
qu’il ne cede point à tous les re- 
medes fufdits, &c qu’on ne veüille 
pas faire arracher la dent par la 
crainte du Chirurgien ; il faut fe 
fervir de la feüille d’elleboraf- 
trum , & en frotter la dent apres 
l’avoir pilée, elle la fera tomber 
infailliblement * mais comme on 
pourroit toucher aux dents voi- 
fines , on donne avis à ceux qui 
voudront faire cette expérience, 
de coucher de la cire fur celles 
qui ne feront point gâtées, parce 
que cette feüille en fait autant 
tomber qu’elle en touche. Ce fe¬ 
cret a efté pratiqué parMonfieur 
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Vefou. Il eft dans la pratique de 
Ruerius, ôc palTe pour certain» 
Eprouvé. 

Recepte incomparable pour les 
bleJfureSyé- pour la gangrené 
fans inctf on. 

Prenez douze grains de pivola, 
autant d’angeliqüe fauvage , au¬ 
tant de verge d’or, autant de fa- 
nicle, autant de pied de lyon, 
autant de blettes rouges. Le tout 
des feiiilles bien pulverifé ^ cueilly 
au plein de la lune de May ( s’il 
fe peut) feiché entre deux linges 
dans une chambre ou le Soleil ne 
donne point, & enfuite faire la 
compofition cy-deffus, mettez-en 
le poids d’un écu d’or dans un fà- 
chet de toile ou de ferge , dans 
1 equel il ne foit pas prelTë, ôc étant 
lié le mettre dans un pot d’eftain 
avec trente-deux onces de via 
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blanc ou de clairet ( s’il n’y en i 

Î )oint d’antre, ) puis bien boucher 
e pot avec du parchemin lié, & le 
mettre dans une chaudière d'eau 
cjui ne puifTe pas entrer dans ledit 
pot que l’on mettra fur le feu, & 
on le fera boüillir à petit bouillon 
jufqu’à ce que le vin foit diminué 
d’un verre, c’eft à dire, pendant 
le temps qu’on cuiroit un ^œuf} 
en fuite vous le coulerez, 6c le relie 
vous le garderez dans le même 
pot bouché,ou dans une bouteille 
de verre, 6c l’on fe fervira dans le 
befoin de la compofition mife dans 
le fachet par cinq diverfes fois, 6c 
à melure qu’on s’en fervira, il 
faudra diminuer la dofe du vin. 
Si la gangrené ell dans une par¬ 
tie, elle la guérit enfaifant tom¬ 
ber la chair morte j le flaquereau 
qu’on peut ajouter à ce remede 
ell encore propre pour empêcher 
que les enfans ne foient marquez 
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de la petite verole, en leur frot¬ 
tant le vifage avec cette potion, 
& leur en faifant boire un demi- 
verre. Ce remede eft de Monfieur 
Charas illuftre pour la chimie, il 
l’a expérimenté fouvent avecfuc- 
cés. Eprouvé. 

Tour la pierre, ou <^avelle. 

Les gifîcrs de poulets feichez 
& mis en poudre font d’un mer¬ 
veilleux effet, fî l’on prend de 
cette poudre le matin dans du 
vin blanc. Eprouvé. 

Pour le flux de fang. 

Prenez une chopine de lait, & 
la faite boüillir avec trois foup- 
pes de pain rofti, que vous ferez 
boüillir tout enfemble, & l’ayant 
tiré du feu, voüs y ajouterez trois 
cueillerées d’eau rofe , 6 c une 
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cueillerée de vinaigre , que vous 
mêlerez enfemble, & vous ferez 
prendre ledit remede à jeun au 
malade deux jours de fuite, il pou- 
ra manger deux heures apres. 
Eprouvé par le Sieur ürel. Infail¬ 
lible. 

Remede immanquable pour la pierre^ 

grave lie rétention d'urine. 

Prenez gros comme le pouice 
de racine de flambe, dite iris, qui 
fleurit bleu, fortant de la terre, 
Javez-la fans la ratifier, concaflez- 
la , & la mettez infufer pendant 
vingt-quatre heures dans un de- 
mi-feptier de bon vin blanc bien 
bouché, enfuite oftez, la racine, 6c 
faites boire ce vin au malade à 
jeun, fi la première fois le reme- 
d'e ne reuffit pas, il faut le retirer 
en le faifant feulement cinq ou fix 
jours après. Ce remede n’a jamais 
manqué à toutes fortes de perfon- 


nés de l’un & de l’autre fexe, pe¬ 
tits ou grands, jeunes ou vieillards. 
Très - expérimenté. 

Ce remede eft aufli merveilleux 
pour l’enflure des cuifles & des 
jambes. Il eft du Médecin Pié- 


J?oitY refeudre les ulcérés. 

Prenez quatre onces de diapal- 
me, une once d’huile d’olive , ôc 
les faites refoudre dans un verre 
de vin. Eprouvé. 

Pour le mal de tefie. 


Faites un frontal avec desjau-; 
nés d’œufs ôc du (el. Eprouvé. 


Pour la brûlure. 

Le blanc d’œuf avec huile d’o¬ 
live battus enfemble font d’un 
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grand effet, fi l’on change foirSc 
matin l’emplaftre. Eprouvé. 

Pmut appdifer la douleur 
■des l^emorroïdes^ 

Prenez de l’ortie feiche & de 
l’anis verd autant d’un que d’au-, 
tre, reduifei-les en poudre fort 
fubtile, ôc ajprés l’avoir pafiee par 
le tamis, mettez-y l’huile d’olive 
ou l’huile rofat. Ce fecret eft de 
Monfieur Brayer. Eprouvé. 

Pour arrefier le fang des veines , 
ou des arteres coupées^ 

Faites fondre & difoudre du vi¬ 
triol dans de l^au commune au¬ 
tant qu’elle en pourra prendre, 
Cela fera d’un grand effet, fi vous 
en oignez la partie de temps en 
temps. Eprouvé. 
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Pour la colique. 

Prenez de la fiaiite de cheval 
recence jettez deflus un verre de 
vin blanc j enfuite vous le palTerez 
par un linge fin, vous y ajouterez 
une dragme ôc demie d’anis verd 
pulverifé, & un peu de fucre. Il 
faudra reïterer cette dofe deux ou 
trois fois. Que fi le malade à en¬ 
vie de vomir, il doit prendre qua¬ 
tre onces de vin émetique j en- 
fuite il faudra le faire fuer en le 
couvrant beaucoup. Ce remede 
a efté donné par Monfieur Vefou. 
Eprouvé. 

Pour la colique nefretique, . 

Prenez un demi-feptier du meil¬ 
leur vin rouge, quatre once d’hui¬ 
le de noix, deux onces de there- 
bantine de Venife , 6c faites-en 
H 
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un cliftere. Le Sieur Vefou. E- 
prouvé. 

Pour-la colique billieufe. 

II faut prendre deux poignées 
de renoüée, les faire bouillir dans 
une pinte de vin rouge vieux, & 
eftant confommée jufqu’au tiers, 
couler ledit vin & le donner au 
malade eftant encore chaud , &: 
mettre le mare fur le nombril. 
Eprouvé. 

Peur U colique v'tcienfe. 

Prenez une once d’beau de vfeÿ 
dans laquelle vous refoudrez un 
jaune d’œuf frais avec mufeade,, 
& le donnez au malade loin dju 
repas. Eprouvé. 
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’Zavement fahtaire pour la colique 
bilieufe é' nefretiquc. 

Prenez une dccodiqn émollien¬ 
te & laxative avec demie once 
de fenc, & y dÜToudei deux on¬ 
ces de miel mercurial, un once 
de diaphernic, &: trois ou quatre 
onces de vin émetique avec une 
cueillerée de vinaigre , & trois 
onces de fel : vous donnerez ce la¬ 
vement quand le grand mal fera 
trop opiniâtre contre les autres 
remedes. Cette recepte -cft de 
Monfîeur Deniau, Médecin de 
Paris. Eprouvé. 

, Pour la pleurejîe é“ 

Prenez quatre ou cinq blancs 
d'œufs, étendez-les fur des étoup- 
pes de chanvre, fie concalTcz un 
©nce de poivre avec autant de 
H ij 
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gingembre , appliquez ledit ca- 
taplâme fur le côté douloureux, 
& ne le lailTez pas plus de neuf 
à dix heures aux perfonnes robuf- 
tes, & fepti huit aux foibles, puis 
ôtez-les, & gardez-vous de Iq 
jetter, car il feroit tres-dangereux. 
Ce cataplame ayant attiré à foy 
tout le venin ; ce remede eft h 
certain, que de mille il n’en man¬ 
quera pas’ un fans le guérir dés la 
première fois ; c’eft un fccret de 
famille très.éprouvé. 

Remede fouŸ arrêter la dijfenterieÿ 

Prenez une perdrix rouge en¬ 
tière avec les plumes, mettez-la 
dans un- plat vernifé ou plombé, 
& la reduifez en poudre la met¬ 
tant dans un four chaud jnfqu’d ce' 
que la chair, les os ,& les plumes 
fe puilTcnt aifément réduire en 
poudre, donnez de cette poudre 
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le poids d’un écu d’or dans le meil¬ 
leur vin clairet, &; dés la première 
fois le fang eft arrefté, de. l’on 
guérit parfaitement dudit malj 
mais afin qu’il n’arrive point d’ac¬ 
cident, il faut tenir le ventre li¬ 
bre avec le boüillon qui fuit. 

Prenez chicorée fauvage , pif- 
fanlis, mercuriale, feüilles de vio¬ 
lettes de Mars. L’hiver jCerfeüil, 
buglofe, bouroche,. laitues, pour¬ 
pier de. autres herbes opératives ç 
faites cuire les herbes avec la 
chair de veau de poulets fans fel, 
de pour la prendre ajoûtez-y un 
peu de verjus ou jus de citron. 
Ce remede eft incomparable ^ 
donné par Monfieur Deniau. E- 
prouvé. 

ConfeBion de la bonne ancre^ 

Prenez cinq pintes d’eau de 
pluye en Hyver, à: non de fontai- 
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ne J fl c’eft en Eftc, prenez-en fix 
pintes, plus trois quarterons de 
noix de galles concafTé'e groflîe- 
rement, deux quarterons Se demy 
de gomme arabique, trois quar¬ 
terons Se demy de couperofe d’Al¬ 
lemagne , deux onces de vitriol 
de Chypre : Mettez le tout dans 
Hne cruche avec l’eau, excepté la 
gomme Arabique en poudre, qu’il 
ne faut mettre que le lendemain, 
& la lailTer infufer quinze jours 
ou un mois pour s’en fervir5 il la 
faut remuer deux fois par jour 
avec un bâton. Remarquez qu’il 
ne le faut faire ny au feu ny au ■ 
Soleil J fî vous voulez rendre vô¬ 
tre ancre luifante, il y faut ajou¬ 
ter tant foit peu de fucre candy 
dans le cornet. Ce fecret eft très- 
éprouvé. 
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Pourdre admirable pour faire, fortir le 

fable des reins ^ de la vejjie. 

Prenez des noyaux de nêdes qui 
foient bien meures ^ lavez-les dans 
du vin blanc j plus une once des 
quatre femehces froides, plus de¬ 
mie dragme de reguelüTe , & au¬ 
tant de femences de faxifrage , 
plus femence de milium falis, de 
geneftjde pinpcrnelle,des petits 
hauts d’afperges , de chacun urt 
fcrupule, plus vingt-quatre grains 
de fucre candy, femence de gui¬ 
mauve de chacun une dragme , 
plus Ex onces de fucre blanc , le 
tout mis en poudre & mêlé en- 
femble. Quand vous aurez pulvc- 
rifé toutes les drogues cy-delTus, 
pafle par le tamis de foye , vous 
mettrez auflî les Ex onces de fu¬ 
cre blanc en poudre, 5t. les pafle- 
ïez par un tamis commun , puis 
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vous mêlerez bien le toucenfem-î 
, ble, & vous ferrerez ladite pou¬ 
dre pour le befbin. II en faut pren¬ 
dre trois heures avant que de 
manger , la dofe eft une cueille- 
rée dans du vin blanc, ou dans 
du bouillon , & cela le premier 
& le dernier jour de chaque fe- 
maine, c’efl: à dire tout les huit 
jours. Ce remede vient de Mon- 
Eeur de Charas, qui l’avoit eu 
d’un grand Chimifte du Roy 
d’Angleterre. Eprouvé. 

ConfeBhn de teaü de chaux vive 
pour les play es , la gangrené , 

^ les cloches. 

Prenez une pierre de chaux vi¬ 
ve de la groITeur du poing, & la 
mettez dans une terrine, jettez 
delTus trois ou quatre livres d’eau 
bouillante, & la lailTez infufer un 
jour ou deux, ayez foin de la re¬ 
muer. 
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muer deu'x fois le jour, puis étant 
bien claire, pafTez-la par un drap, 
&; la ferrez pour le befoin. Pour 
la compofer pour les ulcérés 8 c 
playes où il y a chair boüeufe, il 
faut avoir demie dragme de fubli- 
mé,êcle mettre bien en poudre, 
le dilTüudre dans une livre de ladi¬ 
te eau qui viendra jaune , c’eft ce 
que nous appelions eau fpagirique. 
Si c’eft pour la gangrené, il faut 
davantage de fublimé 5 pour s’en 
fervir, il faut tremper des plumaf- 
feauxou de la charpie dedans, 8c 
les appliquer fur l’ulcere ou playe. 
Ladite eau mife fans fublimé 
dans un baffin ou chaudron de cui¬ 
vre jaune, avec un peu defel ar- 
moniac, lelailïant infufer un jour 
ou deux, 8c paflant l’eau par un 
drap ou papier gris pour la puri¬ 
fier, fera d’un beau bleu celefte, 
on l’appelle l’eau celefte ou fécon¬ 
dé. Elle eft admirable pour, lemal 

r 
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des yeux J car elle ofte les taches 
nouvelles,& fortifie.laveuc j elle 
efi: bonne auffi pour les inflamma¬ 
tions , fi on en met trois fois le jour 
dans les yeux malades. Eprouvé. 

Bau pour les colliques , (ÿ' pourforlU 

fer l'ejîomach , pour les femmes 
en travail d'enfant. 

Prenez quatre livres dé bonne 
eau de vie , une livre de grofles 
cerifes fans queue , une livre de 
fucre, demie once de canelle, au¬ 
tant de girofle, & autant demuf. 
cade 5 il faut mettre les cerifes 
dans une groflTe bouteille, & l’ex- 
pofer au Soleil , ou en lieu bien 
chaud Pefpace de quelque tcmpsJ 
il en faut prendre une cueillerée 
ou deux. Eprouvé. 
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lavement de grande utilité peur les 
coliques , dont les . douleurs font 
rebelles. 

Faites une décoction carminati- 
ve avec l’opium, ajoutez-y de la 
marjolaine fauvage , camomille, 
meliffe de chacune une demie poi¬ 
gnée , femence de fenoüilgros Sc 
d’anis, chacune un once 5 le tout 
eftantboüilly enfemble, prenez- 
en pour faire un lavement , & y 
diflbudez demyonce de lenitif, de 
cafîe, autant de diaphernie, & le 
poids d’un écu de philonium ro- 
manum, deux onces de miel violât, 
& autant d’huile de noix. Ce lave¬ 
ment a efté éprouvé &. donné par 
Monfieur Deniau Médecin de Pa¬ 
ris. Eprouvé. 

Onguent fouverain pour la goûte, 
prenez un quarteron “de cire 

I ÿ 
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neuve jaune , faites-la fondre,’ 
ajoutez-y enfuite un demyfeptier 
de therebentine commune , plus 
un quarteron d’huile d’olive,plus 
pour un fous de cerufe en écaille, 
la broyant bien dans un mortier 
de marbre ,ou fur une pierre juf- 
qu’à ce qu’elle foit réduite en pou¬ 
dre, enfuite mêlez-la avec les au¬ 
tres drogues , remuant toujours 
jufqu’à ce que le tout foit réduit 
en onguent: Il faut remarquer icy 
qu’avant de mêler la cerufe , il 
faut que les autres drogues foient 
froides 5 il faut bien remuer la ci¬ 
re , la therebentine, &; l’huile d’o¬ 
live jufqu’à ce qu’ils bouillent, & 
laüTer refroidir le tout avant que 
d’y mettre la cerufe. Cet onguent 
a efté donné par Monfîeur Charas, 
célébré Chimifte. Tres-experi- 
menté, 
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Remede fpectfique pur la bile. 

Prenez trois grains de pignon 
d’Inde des plus petits ( les gros ne 
faifantrien) reduifez les en pou¬ 
dre avec un couteau ^ mettez-y de 
l’antimoine préparé la pefanteur 
de deux grains de bled , donnez 
cette prife, 8c une heure apres un 
boüillon rafraîchilTant. Ce reme¬ 
de a efté donné par Mr Vefou. 
Tres-experimenté. 

Bon confommé pur les malades. 

Prenez un pot de terre qui foit 
bien fermé par le haut , raettez- 
y un jarret de veau, un jarret de 
mouton, un vieux coq , le tout 
mis en pièces avec les pattes mê¬ 
me du coq , après emplilTez-le 
d’eau ôc le bouchez avec du levain 
de feigle, afin qu’il n’y entre point 
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d’air, apres vous attacherez aux 
ances dudit pot une pierre pour le 
faire tenir au fond d’une chaudiè¬ 
re fur le feu , faifant boüillir de 
l’eau dans cette chaudière , & la 
chaleur de cette chaudière , ou 
plutôt de Ton eau bouillante, fera 
boüillir ce qui fera dans voftre pot, 
qui pour cet effet doiteftre laifTé 
dans l’eau de la chaudière dix à 
douze heures au moins, 6c voftre 
eonfomméfera fait. Eprouvé. 

Zes ^andesutilitez^dela laitue. 

Si vous appliquez la laitue en 
feüille fur le front d’un febrice- 
tant, cela le fera dormir. 

La femence de la laitue broyée 
& buë, arrefte la perte de la fe- 
mence génitale , eftant tres-utile 
à ceux qui font tourmentez de fon- 
ges & imaginations veneriennes. 
La laitue n’eftant point mêlée 
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avec du chaud, amortit le feu de 
la coucupifcence. Expérimenté. 

'R.meie admirable pour appaifer la 
grande douleur de la goutte. 

Mêlez de la farine d’orge avec 
rhuë & choux, coriande êc Tel, en 
faire un cataplafme , vous aurez 
un remede pour appaifer la gran¬ 
de douleur de la goutte & poda¬ 
gre. Ce remede eftoit familier au 
Médecin Picmontois dont nous 
avons déjà parlé. Eprouvé. 

Remede contre les champignons 
venimeux, 

Ccluy qui aura mangé des cham¬ 
pignons venimeux fera hors de 
danger, s’il boit du jus de choux. 
Eprouvé. 
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Pour la fciaüque. 

Mêlez des cendres de chaux 
brûlé avec du vieux oing, &voas 
ferez infailliblement foulage : Ce 
remede aeftédonné par Monfieur 
Deniau. Expérimenté. 

Remede ajfufè contre la morfure Je 
vipere. 

Prenez du fuc de choux crud, 
te le mêlez avec du vin 3 ce reme¬ 
de bû par le patient le guérira de 
la morfure de vipere 3 & fi vous y 
ajoutez du fernugrec, c’eft un fou- 
verain remede contre la goutte 
des pieds, & autres maladies des 
jointures : Ce remede a efté 
•éprouvé par le Sieur Brandon, fur 
Je deffunt Abbé de Chefery en 
Savoye, & fur beaucoup d’autres 
perfonnes de qualité avec fuccés. 
Tres-éprouvé. 
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Remette fpecifique pour lapîeurejte^ 

Prenez de l’encens de la grof- 
feiir d’une noifette , & le mectez 
dans une pomme que vous ferez 
cuire , & que vous ferez enfuite 
manger au malade. Ce remede, 
au rapport de Monfîeur Charas, 
eft d’une vertu admirable. Eprou¬ 
vé. 

Pour faire uriner. 

Prenez la femence de perfif 
cuitte en vinaigreScen eau,ôc la. 
.mangez. Eprouve. 

Pour la jauniffe, 

La femence de perfil beuë avec 
du vin blanc eft très- bonne pour 
la jaunifle , & même elle eft de 
grand fecours pour les femmes 
qui ont leur mois retenus, Sc pour 
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les obftruélions en general, Moü^ 
Eeur Deniau. Eprouvé. 

Autre. 

Prenez de l’abfînthe &l’infurez 
dans du vin blanc, elle eft fortfa- 
lutaire pour la jaunilTe, fi l’on en 
boit un verre tous les matins pen¬ 
dant quelques jours : Monfieur de 
ia Chambre ufbit de ce remede. 
Eprouvé. 

Pour les dents agacées. 

Mangez ou du pourpier, ou de 
Tozeille, ou du fromage, l’un des 
trois. Eprouvé. 

Pour appaifer la foif. 

Prenez une feüille de pourpier 
& la mettez fous la langue, lorf- 
que vous ferez altéré, cela appai- 
fera ia foif. Eprouvé. 
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pour ofier les verrues porreaux 
des mains. 

Il faut fouvent fe frotter les 
mains avec du pourpier, cela les 
fera tomber. Eprouvé. 

- Pour les lèvres crevées ^ %erpes. 

Prenez de la racine de pourpier 
feiclîée &; mêlée avec miel, redui- 
fez- la en onguent, que vous appli- 
-querez fur les lèvres crevées. 
Eprouvé. 

Pour la teigne. 

Prenez le fuc de poirée, & en 
frottez la telle par diverfes fois. 
Eprouvé. 

Pour faire du vinaigre promptement. 
Prenez de la racine de bete & k 
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pilez , puisjetrez-la dans du vin, 
éc trois heures apres vous aurez 
du vinaigre. Eprouve. 

Pour arrefier le fang du nei^ 

Prenez des poreaux avec en¬ 
cens , & noix de galles, & mettez, 
les dans le nez, le fang s’arreftera. 
Eprouvé. 

Pour emp'ècherlevin d*aigrir. 

Il faut jetter des poreaux dans 
le vin , non-feulement ils empê¬ 
chent le vin d’aigrir, mais ils chan¬ 
gent le vinaigre en vin. Eprouvé. 

Pour décharger le cerveau. 

Prenez du fuc d’oignon, &: tirez- 
en parle nez, il vous déchargera 
Je cerveau de toute la fuperfluité, 
& de toutes mauvaifes humeurs j 
ce même fuc mis dans le fonde-t 
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nKat avec du cottoii fait couler 
les hémorroïdes. Eprouve. 

Pour appaifer les douleurs des 
hémorroïdes. 

Uoignon blanc cuit fous la cen¬ 
dre , ôc incorporé avec quantité de 
beux-re frais, appaife admirable¬ 
ment les grandes douleurs d’he- 
niorroïdes. Eprouvé. 

Pour faire mourir ^ amolir un abfcés. 

Faites cuire fous la cendre un ou 
plufieurs oignons , enfuite pétrif¬ 
iez-les avec huile de lis. Il n’y a 
rien de plus aflliré ny de plus pro¬ 
pre pour meurir l’ablcés.Eprouvé. 

> Belles proprietez^de L'oignon. 

Les pelures d’oignon cuites fous 
la cendre, ôc appliquées fur la par- 
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tie brûlée, oûent entièrement la 
douleur des brûlures. 

L’oignon eft fort falutaire Ci oit 
le cuit foüs la cendre, & üî enfuite 
on le mange avec du miel ou dil 
fucre , aux pouffifs 6c aux aftmati- 
ques. Eprouvé. 

I^eur la douleur des dents. 

Si la douleur des dents efl: cau- 
fce par une humeur froide,il n’y 
a, qu’à tenir de l’ail dans la bou¬ 
che,ôc la douleur cefTera.Eprouvé. 

Remede ourla fièvre quarte. 

Si vous mangez de l’ail avant 
l’accès de voftre fièvre , vous ne 
fentirez aucun frilfon, & toft après 
vous fentirez une douce chaleur. 
Eprouvé. 
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Four la jaunijfe. 

Le fuc de reffort bu avec du vin 
cuit, guérit la jaunifTe par une 
vertu fpecifique. Eprouvé. 

Rmede four la toux envieillie. 

Prenez du jus de faugetiede, il 
n’y arien de meilleur pour remé¬ 
dier à cette maladie. Eprouvé. 

Ce même remede eft admira¬ 
ble ( fi on le mêle avec du miel, & 
qu’on le boive à jeun ) pour ceux 
qui crachent le fang. Ce remede 
a efté donné par Monfieur Ürel. 
Eprouvé. 

Contre l'efquinancie. 

L’hyfope cuite avec du vin, &: 
gargarifer , eft un bon remede 
contre l’efquinancie 3 ce remede 
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fait auflî mourir les vers, & fi vous 
mêlez avec l’huile , il guérira la 
galle des animaux. Si vous ajoutez 
cki miel, des figues, de la rhuë, 
il fera bon contre l’inflammation 
des poulmons, contre les maladies 
du fbye , les toux invétérées, la 
difficulté de refpirer, la pleurefie, 
& mefme la gravelle, donné par 
Monfieur ürel à Monfîeur d’Aii- 
bigny. Eprouvé. 

Remede très-particulier four U 
colique. 

Prenez deux veffies de pour¬ 
ceaux & les rem pli fiez a moitié 
de lait , faites-les chaufFer dans 
l’eau bouillante l’une après l’au¬ 
tre , enfuite appliquez-les fur le 
ventre du patient, cela appaifera 
incontinent toutes les douleurs de 
ventre. Remarquez fur tout qu’il 
faut pour un homme laveffie d’un 

cochon 
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(Cochon mâle, & pour une femme 
celle d’une truie. Ce fecrec eft 
tres-feur, donné parle Médecin 
Piémontois. Eprouvé. 

La confeBion des f Ulules 
angéliques. 

Prenez une livre de fucre de ro- 
fes, fuc de fumetcrre, chicorée, 
buglofe, bouroche, & houblon, de 
chacun deux onces 5 il faut les é- 
purer au Soleil, puis y ajouter 
une dragme de fantal citrain. Ex- 
pofez le tout au Soleil deux: ou 
trois jours, puis le coulez j cela 
fait, ajoutez-y deux livres d’aloës 
cicotrain pulverifé iubtileraent 
dans ce mélange, il faut procé¬ 
der lentement, mouvant la mafle 
avec un bâton propre. Tout ce 
que delTus bien mêlé, il le faut 
tous les jours expoferau Soleil, & 
avoir foin de le remuer de temps 

K 
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en temps jufqu’à parfaite confif. 
tance de pilules ; il faudra avoir 
egard à la chaleur plus ou moins 
grande fans régime. Pour en ufer, 
on en prendra le poids de fix 
grains demy-heure avant le repas^ 
loit le matin ou lefoir. Leurs ver¬ 
tus font pour les affections de 
l’eftomach , les defluxions, pour 
corroborer le foye, purger dou¬ 
cement la bille & la pituite. Elles 
confortent auflî les inteftins, & en ■ 
chaflent les douleurs. Elles gue- 
rilTent les vertiges & les étourdif- 
femens. Donné par un Chymifte 
nommé Charas. Très-éprouvé. 

Pour le farcin des chevaux. 

Prenez la racine de figillunî i 
Solomonis plein les deux mains ^ 

& les hachez bien menu, mêlez- 
les parmy l’avoine des chevaux, 

& continuez pendant un mois en- 
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tier. Ce remede eftfort cprouvc. 

Baux four, le mal des yeux 

Prenez Vitriol blanc unedrag- 
me , poudre d’iris de Florence, 
Ex dragmes, fucre candy, une 
livre &: demie, eau commune, 
une livre & demie, eau rofe, une 
livre & demie j mettez le tout 
dans une bouteille de verre , bc 
l’expofez au Soleil: Il en faut met¬ 
tre deux fois le jour dans l’œil. 
Ce remede a efté donné par 
de Charas. Eprouvé. 

Four la tache des yeux. 

La grofleur d’une noix de fu¬ 
cre candy bien tamifé, aufli gros 
de farine de fleurs, le tout mêlé 
enfemble , prenez une plume 
dont on n’ait point encore écrit, 
couppez-la par les deux bouts 
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pour la rendre bien ronde , emJ 
plilTez-la à moitié de voftre pou¬ 
dre , & foufflez-la dans l’œil ma¬ 
lade. Ce fecret eft de Monfieur 
Vaccot fameux Chymifte. Tres- 
éprouvé» 

ConfetHon de la ftifane royale. 

Prenez demie once de fené, 
iîx dragmes de polipode de chê¬ 
ne, demie-once de reglifle, deux 
dragmes derofes de Provins, une 
dragme &: demie de criftal mine¬ 
rai , deux dragmes d’anis verd, 
demie once de farfepareille cou¬ 
pée. Le tout infufé dans une pinte 
d’eau depuis le matin jufqu’au 
loir , & en faites quatre priies, 
& en prenez deux fois le jour» 
Eprouvé. 
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J Eau admirable four la colique. 

Prenez une bouteille d’eau de 
vie ^ & l’expofez au Soleil, met¬ 
tez dedans de la fleur de mille¬ 
pertuis, qui fedoit amafler le jour 
de la faint Jean Baptifte, & eflanc 
infufée dans l’eau de vie au Soleil 
pendant quelque temps , celuy qui 
lera travaillé de la colique en 
avallera une cueillerée. Ce reme- 
de eft excellent, donné par Mon- 
fleur Denjau. Eprouvé. 

Ptifane laxative excellente 
peur rafraîchir. 

Prenez polipode de chêne, rô¬ 
les , de Provins &; fené, deux on¬ 
ces des uns & des autres, regue- 
Jifle, une once Sc demie , anis 
verd trois dragmes , tamarins 
trois onces, criftal minerai une 
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once, la moitié d’un citron cou¬ 
pé en quatre ; infufez le tout â 
froid dans deux pintes d’eau com¬ 
mune deux jours durant , gc le 
coulez par un linge. Prenez-en* 
Je matin un verre de demy feptier 
mefure de Bourgogne, où la pin¬ 
te tient quatre grands verres. 
Cette ptifanne eft de Monfieur 
ürel. Expérimentée. 

Onguent pour toutes les play es 



Prenez un quarteron de vieux- 
oing de cochon, broyez-le bien 
fans le faire fondre , une demie 
livre de miel, ajoûtez-y farine 
de froment & trois jaunes d’œufs 
frais. Ce remede eft propre peur 
apoftumes, brûlures, morfures de 
chien. Ce remede eft de Monfîeur 
de la Chambre bien approuvé. 
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Pour les vers des enfans. 

Prenez du theriaque gros com¬ 
me une noifettc, delayez-le dans^ 
l’eau de fcabieufe, ou chardon 
bénit , & donnez-en à boire. 
Eprouvé. 

PurgAtion cordiale, qui purifie 
le fang ^ corrige la hile. 

Prenez une once de rofes fàu- 
vages, pulverifez-les, & les pre¬ 
nez à jeun ou dans un boüillony 
ou avec du vin , & gardez la. 
chambre. Eprouvé. 

Lavement anodin pour le s enfans. 

Prenez pour deux liards de lair 
récemment trait, & y faites dif- 
foudre pour deux liards de miel 
rofar avec un jaune d’œuf ^ don- 
nez-le tiede à l’enfant. Eprouvé.. 
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Purgation vomit oire four le s fiévreux. 

Prenez de la racine de fureau, 
pilez-laavecun blanc d’oeuf, hu- 
mez-en un verre, Sc-vous vomirez, 
& jetterez ce qu’il y aura d’impur 
dansvoftre eftomaeh. Eprouvé. 

Gelées peur les malades^ 

Prenez une poule & un mor¬ 
ceau de veau , hachez le j:out en 
morceaux, comme pour mettre en 
parte , faites confommer le tout, 
& partez dans un linge, jettez du 
jus d’orange fur la colature , &: 
même du jus de citron. Lairtcz 
reporter & refroidir le tout, vous 
aurez une gelée admirable.Eprou- 
vé. 

Gargarifme pour les dents. 


Prenez romarin , fauge, vinai¬ 
gre, 
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gre, eau , un peu d’alun , & du 
miel rofat, coulez le tout, & vous 
aurez fatisfadion. Eprouve. 

Syrop cordial admirable pour la fuf~ 
focation , hydropifiephleynatiques^ 
^ pour les efiomachs froids & de- 
hiletex^ 

Prenez chopine d’eau rofe, au.- 
tant d’eau de vie, & mettez cela 
enfemble dans un bocal de verre, 
& deux onces de cerifes fans 
noyaux, pour trois fols de fucre 
candy, demie once de canelle en 
poudre, un fols de fafFran, & pour 
deux liards de jus de reguelifle, 
mettez le tout au Soleil, le bocal 
citant bien bouché, vous en pren¬ 
drez deux doigts le matin. Eprou¬ 
vé, 

Hydromel. 

Il fe fait avec l’eau &; le miel , 
L 
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égales portions , en leur faifant 
faire un boüiJlon, ou bien en les 
laillànt au Soleil dans une bou¬ 
teille de verre. 

OximeL 

; Prenez dix onces de vinaigre, 
deux livres de miel , une livre 
d’eau, ôc un peu de Tel, faites cui¬ 
re le tout, oulelaillant au Soleil, 
cela eftant chaud, verfez-le dans 
un vailTeau, il eft bon au mal ca¬ 
duc, aux fciatique,ôc grolTes hu¬ 
meurs , maux de jointures, morfu- 
res, de viperes, Sc eft un bon gar- 
garifme pour l’efquinancie. Eprou¬ 
vé. 

Z'imperial, 

Prenez quatre onces de cire, 
faites-Ies bouillir avec deux fep- 
tiers de vin, pour quatre fols d’hui¬ 
le d’olive , jufqu’à la cojnfomma- 
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tion du vin 3 ajoutez-y pour un 
fols de cerufe, à force de boüillir 
il deviendra noir. Il eft bon pour 
attirer & deffeicher. Eprouvé. 

Conferve de Rofes. 

Prenez des rofes qui ne foienc 
pas ouvertes, c’eft à dire en bou¬ 
tons , nettoyez-les & les mettez 
dans un bocal de verre 5 fur une 
livre de rofes vous mettrez deux 
livres de fucre, ôc vous boucherez 
lévaiflTeaude parchemin, enfuite 
vous l’expoferez au Soleil, jufqu’à 
ce que vous voyez une partie foli- 
de,de laquelle vous pouvez ufer 
dans toutes fortes de maladies. 
Que fl vous voulez la faire liqui¬ 
de , il y faut ajouter pour quatre 
fols d’eau rofes, & autant d’eau de 
chardon bénit. Eprouvé. 
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Cerifes confites pour les malades. 

Coupez la queuë des cerifes à 
moitié & les cuifez -, fur chaque li¬ 
vres de cerifes, mettez demy livre 
de fucre, Sc quand elles feront af- 
fez cuites , mettez-les dans un 
vailTeau de verre avec leur jus 
ou fyrop , où elles auront cuit, 
Eprouvé. 

’ Emplafirepour le mal de jambes. 

Prenez de la cire jaune gros 
comme le poing,& une livre d’hui¬ 
le d’olive, mettez-les dans un poê¬ 
lon , &; lorfqueJacire fera fonduë, 
il faut verfer le tout dans une baf- 
Ene où il y ait de l’eau commune, 
Refaire fondre la cire huit ou neuf 
fois dans la même huile , & cha¬ 
que fois la remettre dans de Peau 
differente , donné par le Sieur 
Charas. Très, éprouvé. 
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Emplaftre pour le mal de coflé ^ 
d'efiomach de ventre. 

Prenez cinq livres de poix raf¬ 
fine, & demy livre de cire jaune 
de la plus belle, avec un quarte¬ 
ron d’huile de noix, mêlez le tout 
[ enfemble , ôc^quand le tout fera 
I fondu, vous le tirerez du feu, &; 
vous y ajouterez deux onces d’hui¬ 
le d’afpic : Il faut toujours bien les 
broüiller, &; avoir des emplâtres 
de toile tout fait j enfuite il faut 
les tremper les uns apres les au¬ 
tres , & avoir deux petits bâtons, 
pour reftraindre 6c empefcher 
qu’ils ne prennent plus de cire ny 
d’autre chofe qu’il en faut, 6c les 
tremper dans l’eau fraîche que 
vous tiendrez prefte dans un baf- 
iîn : Enfuite vous les étendrez fur 
une table, 6c vous palTerez deffus 
le rouleau pour les rendre unis j 6c 
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pour vous en fervir , vous ferez 
chauffer ledit emplâtre fur une 
feüille de papier, & l’appliquerez 
tout chaud tant qu’on le pourra 
fouffrir, le mal l’entretenant chau¬ 
dement. Cet onguent eft d’un 
grand effet. Tres-éprouvé. 

Pour les hlejfures , tumeurs , ^ mâuii 
de mammelles , même avec dureté. 

Servez-vous du dernier em- 
plaftre dont je viens de vous par¬ 
ler avec du beurre frais, 8c ffottez- 
en la partie affligée , couvrant 
après le mal avec linge blanc , 62 
neufs’ilfe peur. Eprouvé. 

Onguent four les maux de jambes. 

Prenez une once de cire jaune 
neuve, 8c une once d’huile d’olive 
avec un filet de vinaigre, 8c une 
once de cerufe , faites fondre ie 
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tout enfemble, 8c le mêlez bien 
en remuant toujours. Eprouvé. 

'Rmede admirable pour la pleurejïe. 

Il faut avoir une pleine ferviet- 
te d’orties , les bien laver , & les 
faire cuire dans un chaudron j 
quand elles feront bien cuites 
comme pour les manger, vous les 
prelTerez, & le fuc qui en fortira, 
vous le mettrez dans une écuelle 
avec un peu de fucre , enfuite 
vous le ferez boire un peu chaud 
au malade , & vous appliquerez 
les orties cuites fur le cofté de la 
douleur. Ce remede eft de Mon¬ 
teur Braycr. Très-éprouvé. 

Remede pour toutes fortes de brûlures. 

Prenez de l’encre de la meilleu¬ 
re , trempez-y de bonnes compref. 
fes, ôc les appliquez fur la partie 
L iiij 
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affligée,échangez de trois heu-; 
res en trois heures, l’effet éft in¬ 
faillible. Eprouvé. 

Autre, 

Prenez delà chaux vive ce qu^I 
vous plaira, tamifez-la, 6c ladif- 
/budez avec huile d’olive, quand 
ladite eau aura bû l’huile , félon la 
quantité qu’il faut, vous la laverez 
avec de l’eau fraîche dix ou douze 
fois , jufqu’à ce que le mal foit 
guery. Eprouvé. 

Bifcuit purgatif, 

prenez du fucre fin en poudre 
neuf onces, cinq oeufs frais, cinq 
onces de fine farine de feigle ou 
de froment, une once fix dragmes 
de poudre de jalap tres-fubtile, 
deux gros de poudre d’anis ou de 
coriandre. Il faut mettre les oeufs 


DES-INTERRESE*. 
dans un bjffin , les bien battre, 
puis y adjouter le fucre : Enfuite la 
farine & toutes les drogues, & les 
bien battre tout enfemble, les met- 
tredans des tourtières comme on 
fait d.’autres bifcuits& les cuire 
de même. Eprouvé. 

rour l'inflammation des yeux. 

Prenez un blanc d’œuf, une 
pomme d’hyver cuite au feu , Se 
enfuite oftez la peau de cette pom¬ 
me , Sc lès grains , ce qui reliera 
fera battu avec le blanc d’œuf, 8 c 
fera réduit en forme d’onguent, 
vous en mettrez tous les foirs fur 
les yeux avec un linge blanc , 8 c 
une bande pardelTus. Il faut fai¬ 
re ce remede pendant quelque 
temps. Eprouvé. . 

Pour ta colique. 

faites chauffer du vin, 8 c pilez 
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une ou deux mufcades, remue7'- 
, les bienenfemble,&donnez-enà , 
boire au malade. Éprouvé. 

Contre la. toux df difficulté de reffiim. 

Prenez des figues feiches & de 
riiifope, pilez-les bien enfemble, 
faites-les bouillir avec du miel 
commun, & en prenez foir & ma¬ 
rin une cueillerée. Ce fecret ell 
de Monfieur Fagot. Très-éprouvé. 

Remede pour les douleurs d'épauks. 

Prenez égales portions de heu¬ 
re frais 6c de fuppuratif, mélez-les 
bien enfemble, ôc faites fondre le 
tout dans l’eau de vie, 8c oignez- 
en la partie fort chaudement, 8c 
autant qu’on le pourra fouffrir, 
mettez deflus des ferviettes bien 
chaudes, & en ufez loir &: matin 
jufqu’à guerifon parfaite. Ce re- 
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mede a efté donné par Monfieur 
I' ürel. Très- éprouvé. 

Four le flux de fang. 

Prenez un plein verre, moitié 
eau rofe, moitié huile d’olive , & 
en ulez cinq ou fix fois, non pas 
tout en un jour, mais feulement ce 
que le malade en pourra prendre. 
Eprouvé. 

Autre remede pour le flux de fang. 

Prenez une livre &; demie de ro¬ 
gnons de moutons, des plus gras, 
qui fe pouront trouver, avec une 
chopine de vin noir du meilleur, 
& deux oignons blancs taillez en 
croix , & mettez le tout boüillir 
dans un pot bien bouché, & que 
le topt revienne à une éeuelle plei¬ 
ne, donnez au malade : Ce fecréE 
eft du Sieur Ürel. Très éprouvé. 
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Kemede tres-épronvè peur les he^ 
merrhoides. 

Prene2 des racines de choux, 
faices-les reicher,& en fuite broüil- 
lez-Ies , éc les dilToudez dans les 
cendres avec de l’huile d’olive, & 
remuez bien jufqu’à ce qu’il foit en 
confiftance d’empjütre. Oignez- 
en le fondement loir & matin j l’ef. 
fet en eft merveilleux,donné par 
le Sieur Brayer. Tres-éprouvé. 

Remede tres-fouverain pour la diffi^ 
culte â*urins ^ yaveUe , quanà 
meme il y aurait camofitè dans U 
vejfie. 

Prenez le poids d’un écu d’or de 
graine de lampoudiere, concalTez- 
Ja , &: la mettez infulèr dans un 
demy verre de vin blanc,le malade 
en boira pendant trois ou quatre 
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matins , donné par Monfieur de 
la Chambre Médecin du Roy. 
Eprouvé. 

Baux fiiptique pour arrêter le fan^ 
des veines ou arteres coupez^ ^ celuÿ ' 
def hémorragies. 

Prenez du vitriol rouge qui relie 
dans la crouve, après qu’on a tiré 
l’efprit de vitriol, dufucre candy, 
de chacun trente grains, de l’urine 
d’un jeune gar(^on, de l’eau rofe, 
de chacun cfemy once , de l’eau de 
plantain deux onces. Vous met¬ 
trez le tout dans une phiole , 5 c 
niellerez le tout enfemble fort 
long-temps, quarid vous voudrez 
en ufer , vous verferez quelques 
gouttes de la fufdite eau fur une 
comprelTe, que vous appliquerez 
immédiatement fur l’arçere ou vei¬ 
ne ouverte, vous tiendrez la main 
defflis quelque temps. Pour i’he- 
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moragie, il faut en verfer quelques 
gouttes fur un peu de cotton, que 
vous mettrez, au nez du codé que 
fortira le fang. Eprouvé. 

Tour les fer te s de fang des femmes. 


Prenez des pelures de raves fei- 
ches, & mettez-les en poudre, fai¬ 
tes-en prendre le poids d’un écu 
d’or dans du boüillon, prefentez- 
luy fix fois par jour ce remede, 
vous verrez que le malade guérira 
parfaitement. Très-éprouvé. 

Pour le mal de dents. 


Prenez égales quantitez d’efpriE 
de vin bc de fleurs de fouphre dans 
une cueillere de fer, mettez voftre 
cueillerefurle feu, 6cremuez ces 
deux drogues avec un bâton, juf- 
qu’àce qu’il n’y relie plus qu’une 


r 
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TOUS aurez mal aux dents pre¬ 
nez cette poudre par le nez en 
■ guife de tabac : Ce remede eft de 
I Monfîeur Charas grand Chimifte. 
Très-éprouvé. 

Peur les maux^ taches des yeux. 

Prenez une phiole de verre d’un 
fols , mettez-y une poignée de 
rhuc, une poignée de fenoüil en 
herbe , plus une once de tuthie , 

. plus une once de fucre candy, en- 
fuite vous remplirez le vuide de 
ladite bouteille d’eau rofe, 8c vous 
mettrez la bouteille fur le feu pour 
faire refoudre le tout à moitié, 8c 
vous boucherez bien la bouteille, 
8c laiflerez repofor ladite eaù pen¬ 
dant une nuit, fans la palTer que le 
lendemain, vous en mettrez deux 
fois par jour à l’ceil malade, 8c vous 
verrez un effet merveilleux. Ce 
fecret eUfurprenant: Ileffde Mr 
Charas. Tres-éprouvé. 
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Remdes four toutes les maladies 
veneriennes^ 

Prenez du rofTolis quinze onces, 
ou bien trente onces du meilleur 
vin blanc, plus une dragme de tur- 
bithe, une dragme de fené mondé, 
une dragme de cinna mome , & 
une dragme de coloquinte fans pé¬ 
pins, &une dragme decoriandrej 
le tout infufé vingt-quatre heures 
dans ledit rofîblis ou vin blanc j il 
faut enfuite le bien pafTer , & en 
donner une once pour prife fans 
régime. Ledit remede n’opere 
qu’aprés le dîner ; remarquez qu’il 
ne faut ufer d’aucun aliment froid, 
comme fromage,oignon,poireaux, 
ails , &c. de Monfigur Deniau. 
Eprouvé. 


Remede 
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Remede excellent four les cors des 
fiedsx 

Coupez d’abord la Tuperfluiré 
des cors, & prenez des graines de 
laurier rofe qui foient meures, pi- 
lez-les & en tirez la confîftence en 
les preflam , prenez enfuice du 
coton que vous tremperez dedans, 
& en moüillerez le cors à plu- 
lieurs reprifes. Cefecret n’a jamais 
manqué, il fut donné à Monfieur 
d’Antragues par Monfieur de la 
Chambre. Tres-éprouvé. 

P ourle s fièvres tierces ^quartes. 

Prenez ùn verre d’eau commu¬ 
ne, & mettez-y tremper la grof- 
feuF d’une noifette de vitriol de 
Chipre, pendant un Credo ^ & en- 
fuite vous ofterez le vitriol, 5 c vous 
donnerez à boire ladite eau au ma- 
M 
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lade quand l’accès le prendra, St 
vous verrez un merveilleux effer, 
rant par haut que par bas. Cefe- 
cret eft de famille : Il a efté révélé 
par Monfieur Brayer ,qui s’enfer- 
voitfouvent. Tres-éprouvé. 

Remede fouverain confia fefie. 

Prenez un crapaux de campa¬ 
gne , faices-Iefeicher au Soleil ou 
au feu , mettez-le en poudre, & 
mettez ladite poudre dans un lin¬ 
ge, ou unebourfe, que vous por¬ 
terez fur la chair , il faut que ce 
linge defcendejufques furlecœur^ 
cela attirera tout le venin , & ne 
craignez rien. Ce fecret a efté ex¬ 
périmenté plufieurs fois par Mon- 
lîeurVefou, il en fait grand état. 
Tres-éprouvé. 

Autre. 

Faites un canon de canne ou de 
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fureau, rempliflez-le de meures, 
& vous pendrez ledit canon fur 
voftre chair au creu de l’eftomach, 
fous le cartilage xiphoide j & cela 
feul vous empêchera de prendre 
aucune contagion, quelle commu¬ 
nication que vous ayez. Du Sieur 
ürel. Très-éprouvé. 

JLemede expérimenté pour guérir de la 
folie tant homme que femme. 

Faites faigner un afne par un 
Maréchal , félon la coutume , & 
recevez-en le fangdans un baffin, 
trempez un moucheoir dans ledit 
fang., enfuite trempez voftre mou¬ 
cheoir enfanglanté dans l’eau 
commune trois ou quatre fois, 
qu’il n’y ait pas plus d’un verre de 
cette eau , & le donnez à boire à 
la perfonne affligée , elle guérira 
feurement. Secret de famille tres- 
experimenté. 
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Pour le flux de fang. 

Prenez un coin, creufez-Ie, & 
remplilTez le creux d’abfinthe, en- 
fuite reflerrez-le , & le faites cui¬ 
re au feu , & quand il fera bien cuit 
mangez le tout, & enfuite ufez de 
lavemens fort aftringens , compo- 
fez avec le taplus barbatus, & le 
bol d’Arménie. Très-éprouvé. 

\Autre tant pour le flux de ventre:, ^ue 
pour le flux de fang^ 

Prenez des glands de chefne, 
reduifez-lesen farine,& en faites 
ufer en potage au malade. Du 
Sieur Charas; Très-expérimenté. 

P ourla pleurejîe. 

Faites manger beaucoup d’avoi^ 
ne à un cheval, enfuite prenez 
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trois ou quatre boulettes de fa pre~ 
miere fiente, faites-la infufer dan» 
du vin blanc, & en donnez un ver¬ 
re au malade. Sic’eft une femme, 
il faudra de la fiente d'une cavalle. 
Ce fecreteft deMonfieurDeniau; 
Tres-experimenté. 

Contre la vermine. 

Il fautprendre du ftafilagria. Se 
le réduire en poudre , le mettre 
dans un petit fachet, 8e le porter 
fur la chair où les poux s’arreftentj 
la coque de Levant pulverifëe fait 
le même effet. Tres-éprouvc. 

I Pour les fièvres tierces é' quartes. 

Prenez deux ou trois poincaux^ 
le blanc ôeleverd, pilez-les avec 
un peu de fel^Se deux jaunes d’œufs 
durs, le tout bien pilé, vous les dé¬ 
mêlerez avec unjaune d’œuffrais 
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non cuit , & mettrez le tout Tuf 
deux linges (bus les plantes des 
pieds une heure avant l’accès, & 
le laiflèrez vingt-quatre heures: 
Que le malade le tienne au lit pen- 
dant ce temps, & chaudement} 
car s’il fuë beaucoup il fera guery; 
il faut avoir foin de le bien frotter, 
& changer fouvent de linge. Pour 
luy provoquer la fueur, il faudra 
luy donner un verre d’eau de fca- 
bieufe, èc vingt grains de falFran, 
le tout dans un demy verre de vin 
blanc. Cefecreteft: de famille, SC 
immanquable. Très-éprouvé. 

Poudre purgative excellente^ 

Propre pour toutes les maladies 
du corps humain, comme pour les 
gouttes, l’hydropifie, la paralifie, 
mal caduc, fièvre tierce & quarte, 
colique, maladie venerienne, can-» 
cers., loupes, ulcérés malins , ôC 
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pîufieurs autres maladies, excepté 
ie flux de fang diflenterique, par- 
’• ce que la fcamonnée eft contraire 
à fa guerifon. 

Prenez du turbite le plus blanc 
& gommeux , de l’hermodattes 
dont vous ratifTerez l’écorce ( car 
I c’efl: un poifon ) de la fcamonnée, 
& la trempez en eau de vie. Not¬ 
iez qu’il n’y a que la fcamonnée 
qui doive tremper dans l’eau de 
vie, &:la faire defleicher en éva¬ 
porant l’eau de vie. Plus de la ca¬ 
ndie , du fené , du fucre fin , de 
Panis de chacun une once, & lé 
pulverifez & tamifez. Vous en 
donnerez le poids d’un écu d’or 
dans un verre de vin blanc aux 
forts malades, & la moitié de la 
dofe aux foibles &: faciles à émou¬ 
voir , & une heure ou deux après 
un boüillon aux herbes, deux ou 
trois jours avant la nouvelle Lune,, 
non le jour de fa conjonction, ny 
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Je jour du premier quartier , mais 
s’il fe peut toujours le jour de de¬ 
vant ou apres. S’il y a quelques 
perfonnesdfelicatesquine puiflent 

E as prendre de vin blanc,vous la 
:ur pourez faire prendre dans des 
boüiîlons clairs, jus de pruneaux, 
ou pommes de reinettes cuites. Ce 
Jbuverain remede eft de Monfîeur 
Vefou. Tres-experimenté, 

Pour i*hydr0pifie. 

Il faut ajouter à cette poudre ] 
dont je viens de parler , depuis 
huit grains jufqu’à douze de gom¬ 
me gutteen poudre & tamifée,en 
chaque prife le poids d’un écu 
d’or. Pour les robuûes & difficiles 
à émouvoir depuis quatre grains 
jufqu’à hx, & deux heures après 
un bouillon, Expérimenté. 
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J?our les fièvres intermittentes. 

II faut ajouter à ces poudres la 
même dofc de gomme-gutte que 
nous avons ordonné pour l’hy- 
dropifie, &iairurcment les mala¬ 
des vomiront les humeurs qui 
caufent les fièvres. Eprouvé. 

P ourle flux de fangé* dijjenterie. 

Donnez le poids d’un écu d’or 
de bol d’Arménie fin bien pulve- 
rifé & tamifé en poudre, impalpa¬ 
ble dans un verre de vin clairet 
vieux excellent , &. en deux ou 
trois prifes ( quoique bien fouvent 
désla première) il fera guery . il 
n’importe de la donner avant ou 
après le repas : Du Sieur Ürel. 
Tres-éprouvé. 


N 
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Pour arrefier le flux de fang. 

Prenez le poids d*une piftole de 
bol d’Armeniede Levant du plus> 
fin, reduifez-le en poudre , & le 
faites boire au patient dans un 
verre de bon vin rouge. Ce fecret 
ne différé pas du dernier. Eprou¬ 
vé. 

Pemede incomparable pour le flux 
hépatique que les Médecins tien¬ 
nent pour incurable qui fe gue^ 

rit en deux ou trois jours , auflt bien 
que toutes fortes de dijfenteries & 
venteries. 

Prenez telle quantité d’aman^ 
des que vous voudrez, pelez-les 
en eau tiede , pilez-les dans un. 
mortier de marbre, de bois ou de 
pierre, non de fer ny de métail, 
enfuite coulez-leS par le tamis au 
couloir avec du lait de chèvre j au 
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deffâuc de vache, & y mettez du 
fucre, apres faites rougir des cail¬ 
loux blancs de riviere qui fe trou¬ 
vent dans les torrens, Sc eaux ra¬ 
pides , jettez-les tout rouges dans 
un pot de terre neuf avec vofdites - 
amandes, & y en mettez jufqu’à 
ce que par la chaleur defdits cail¬ 
loux vos amandes foient cuittes, 
puis donnez au malade une bonne 
écuellée dudit.amandé, & conti¬ 
nuez d’en faire jufqu’a guerifon 
parfaite , qui eft arrivée fouvenc 
des la première ou fécondé prife, 
il faut le prendre le plus chaud 
que l’on pourra : Ce remede eft 
d’un célébré Empirique. Tres- 
éprouvé. 


' N jj 
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Pour connoiflre le fuccés d'une 
la die. 

Janvier, Février, Mars, Avril, 
i6. II. 3. 24. 

May , Juin , Juillet, Aouflr, 
28. 23. 17. 7. 

Septemb. Odob. Nov. Dccemb. 
2. 32. 27. 21. 

l. 2. 3. 4. y. 6 . 7. 8. 9. lO. 

m. v. 1. v. 1. m. m. 1. v. m. 

n. 12. 13.14. IJ. lé. 17. i8. 19. 20. 

V. V. m. V. 1 . V. V. m. 1 . m. 

21. 22. 23. 24.25. 26. 27. 28. 29. 30.. 
V, D. V. m. m. v. v. m. 1 . m. 
31. 32.33.34. 35, 3é. 

J. m. V. J. V. V. 

Silification des lettres. 

M. lignifie mortelle, L. lignifie 
longue, D. lignifie douteufe, V. de 
bonne efperance. 
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Exemple, 

Si quelqu’un tombe malade le 
IJ. Juin , cherchez le mois de Juin 
dans la première table, au deiTous 
duquel eft le nombre 13. ajoutez 
le quinze de Juin , qui eft le jour 
de la maladie, les deux nombres 
feront celuy de trente-huit , qui 
furpaiTe le plus grand nombre de 
la fécondé table, qui n’effc que de 
trente-fix. C’eftpourquoy il faut 
ôter, trente-fîx de trente-huit, 
ainfi il reftera deux, lequel nom¬ 
bre en la fécondé table a audef^ 
fous de luy la lettre V. qui mar¬ 
que que la maladie fera de bonne 
efperance, comme on le voit dans 
la fignifîcation des lettres qui fait 
la troifîeme table. 

Remarquez qu’au mois de Juil¬ 
let , depuis le premier jufqu’au 
vingt-quatre inclufivement, il faut 
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compter comme de{riis,,mais deJ 
puis le vingt-cinquième inclufi- 
vemenc jufqu’à la fin dudit mois, 
au lieu de fouftraire trente-fix 
(comme on fait dans les autres 
mois ) il en faut (buftraire quaran- 
te-un, & lerefte donnerai la let¬ 
tre de la maladie. 

Exemple. 

Si quelqu’un tombe malade !e 
XJ. de Juillet, cherchez dans la 
première table le nombre qui eft 
au deflbus dudit mois, qui eft 17. 
lequel joint au 17. de la maladie 
lait 44.. il en faut fouftraire 41. 
ainfî ilreftera trois que vous trou¬ 
verez dans la fécondé table , au 
deflbus duquel eft la lettre L. qui 
lignifie longue maladie. 

Pour ce qui regarde ks autres 
mois, ce qui pafle trente-fix, don¬ 
ne la lettre de la maladie j mais ce 


DES-INTERRESSF. i^ït 
qui demeure au deflbus de 36. il 
m'en faut rien fouftraire. 

Exemple. 

Si quelqu’un eft tombé malade 
fe troifiéme Mars, audelTous du¬ 
dit mois, vous trouverez le nom¬ 
bre de 3. 6c le 3. de la maladie fe¬ 
ront le nombre de fix , que vous 
chercherez dans la fécondé table,, 
au deflbus duquel vous trouverez- 
la lettre M. qui fignifie que la 
maladie fera mortelle. 


E I N., 



EXTR.AIT DV PRiriLÉGE 
du Roy. 

P A R Grâce & Privilège du Roy, 
donné à-Paris le 18. Septembre 
Signé, Par le Roy , Minet : Il eft permis 
à PiîRRE'EMtRY de faire imprimer, 
vëndie & diftribuer par tout le Royau¬ 
me , un Livreintitulé , Le Médecin des- 
, eii un ou plufîeurs volumes, 

& autant de fois que bon luy femblera, , 
pendant le temps & efpace de fix an¬ 
nées confecutives ., à compter du joijr , 
que ledit Livre fera achevé,di^iroprimer 
pour la première fois, avec défenfes à 
tous Libraires & Imprimeurs d’en ven¬ 
dre ny contrefaire d’autre Edition que 
celle deTExpofant, ou de ceux qui au¬ 
ront droit de luy, fur les peines portées | 
par ledit Privilège. 

Regiflréfurie Livre de la Communauté 
des Libmires & Imfrimeurs de Paris , 
le ï8. S^tembre 16 

Signé P. uiVBOVYN, Syndic. ' 



